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r *y*ü!!ï rsS9* 'ENTREPOT DE MEUBLESdures di Soir De son côté. Joseph trouva la 
veuve à son goût. Un double coup 
d’œil les rapprocha.

—Vous tenez donc bien à cette 
assiette, madame, pour me l’avoir 
fail payer si cher ?

—Moi, monsieur, non 1 Elle me 
plaisait, c’est vrai, mais je doute 
fort de son authenticité.

—Pardon, madame, c’est un vrai 
Rouen, je m'y connais.

—Et moi auss-, monsieur...
—Vraiment 1 voue cellectionnez ! 

Ah ! c’est charmant ! fai vu peu 
de dames avoir ces goûts-là ; j’en
tends, posséder la science des faleu 
ces.
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Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli

que», ruitmeeen Fer OaWanieé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
• Agents des célébrés fournaises “Sa 
périeur JeweV’j

L’ASSIETTE CASSÉE 
t Ils étaient deux, hotte au dos, 
brochet en main qui s’acharnaient 
après un tas d’ordurea. Je les re
gardai • et cherchais à me rendre 
ompte -le leurs préférences, 

piquait les os, les cuirs, les débris 
de fer blanc, les souliers éculés, 
l’autre choisissait le chiffon, le pa
nier, les cartonnages, les bout# de 
toile, de ficelle, de ruban, les vieux 
journaux, etc. ils avaient l’air 
d’être bien ensemble, ne se dispu
tant pas et se passant même du bout 
Hde leur crochet les déchets pour 

•que’s ils avaient une spécia-

DIRECTE.

ILLE
DEAD.
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31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

vie à tonte» per 
e rjjglé avec mo 
iz-e de»
Ecr,, d’ici à hait 
ai de» frai» poar

Supposez maintenant le reste de 
la conversation. On parla de Dell, 
de Limoges, de Nevers, de Marseil
le, de Bourges, des poteries, de la 
fabrication, des émaux, de tout ee 
qui concerne enfin ta curiosité.

La veuve était enchantée. Joseph 
Bedon était ravi. Il avait eu un 
moment la pensée de lui offrir son 
assiette, mais il n’avait pas encore

Aux Ménagères
t le tempe de

Tapisseries et Peintures
par de» main» habile» et expérimenté»». Prb 
modérée.

WM. CODD, Proprietaire.

Harris & Campbell. 64h|ltrr Svmex, OttawaC’eei maint»nan faire
ité. O’GARA, JlacTAVISH & WYLD, AUX ELECTEURSJe les ai suivis quelque temps, 
s honorables industriels, qu’on 
lurrait appeler plus justement les 
écrophores de la cité, et je vous 

llassure que le premier venu n’est 
Pbas capable de travailler comme 
I eux. Ils ont l’œi’ et le flair. Ils 
Mat w si un sens d’observation tout 
Particulier. Chaque tas d’ordure a 
‘Fa raison d’être ; les éléments dont 
il» se composent sont différents sui- 
uant la maison devant laquelle ils 
se trouvent. D’après les détritus 
d’une maison, on peut connaître ses 
habitants ; cette assiette cassée 
vient du premier ; c’est du vieux 
Itouen. brisé en mille miettes ; cela 
appartient à un collectorueur. Las 

Mnorceaux étaient trop petits pour 
pouvoir être réparés ; voilà des dé
cris qui oui dû être vivement re
grettés 1 C’est dommage, l’assiette 
était jolie. On doit aimer les faï
ences dans cette maison la.

Pourquoi vous parlai-je de tout 
cela, quand mon intention était de 
vous conduire dans un petit inté
rieur artistique et féminin f C’est 

*]ue tout se tient dans le bric à brac 
et qu’un las d’ordures n’est autre 
chose qu’un d.minutif de la col- 

h notion.
Y vu* quaimait Mme Jeanne Dé
frayé, c’était la note claire. Les 
«alences de toutes les époques, rac
commodées ou non, faisaient son 
bonheur. Elle collectionnait les 
vieilles fontaines, à dessins bleus, 
lés huiliers a couvercles d’étain, les 
pots en faïence d’Arras, les sila 
diers à fleurs criardes, les soupières 
aux couvercles ornés de fruûs 
énorme?-, les coquetiers imagés, les 
tourtières vernissées et les sou 
Coupes et les assiettes, depuis cell-s 
■de la révolution où l’on voyait l’exé. 
cution de Capet, avec la guillotine, 
jusqu’à celles qui ovaieut des rébus 
dmt la solution se trouvait au re»

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
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le» pin» varié»». CITE D’OTTAWA.Les Meilleures 

Qualités de CHARBONOn se revit à l’hôtel des ventes. 
Un mois après, la veuve consentait 
à montrer sa collection à Joseph. 
Trois mois après, Joseph,qui se rui
nait en faïences, et qui ne s’y con 
naissait pas, faisait une déclaration 
brûlante à la veuve, et Mme Jean
ne ne disait pas non 1 

Oh ! ce n’est pas que Joseph lui 
plût plus qu’un autre 1 Ah 1 grand 
Dieu I non 1 Bon cœur avait étéra* 
vi par la faïence ! U a plat de Ne- 
vers le faisait battre, c’était asses 1 
Mais elle s’était dit. Gomme homme 
M. Joseph Bedon n’est pas mal, il 
est présentable ; comme lortune, 
il est acceptable, mais comme mar. 
il est sortable, car il a le-, mômes 
goûts que moi, et c'est un-* garan
tie dans un ménage 

De son côté, Joseph B-^don se di 
sait : Jolie femme, fortune suffî-an 
te, peut-être un peu trop de faïence 
à la clef, mais flattons d’abord sa 
manie, nous verrons plus tard.

—Enfin, ma chère Jeanne, car ils 
en étaient là; les monsieur et les 
madame étalent déjà supprimés, à 
quand le mariage.

Et Jeanne, coquetant un peu, 
comme il convient d’ailleurs à une 
veuve, répondait:

— Le mariage 1 Quel mariage T 
— Mais le nôtre ! Ne m’avez vous 

pas dit que rien ne serait plus char
mant que de réenir nos deux col
lections T

— Si ! mais je n’ai pas dit plus... 
— On 1 Jeanne 1 le reste était sous- 

entendu, n’es -ce pas f 
Et Joseph Bedon devenait près 

saut, tandis que Jeanne minaudait.
— Tenes, ajouta t-il. il faut abso» 

lament que vous me donniez une 
certitude.

— Non 1 non 1 pas aujourd’hui 
— Eh bien, demain ! Demain, 

d’abord, je veux vous apporter cette 
assiette, ce Rouen qui a été la cause 
de nos relations. C’est sur ce petit 
cadeau que vous me donnerez votre

— Apportez toujours l’assiette.

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Rueaell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,meilleure» qieiP 
» de Charbon 
Bitumineux 26 Rue Sparks.

Je viens vous demander de m’élire 
à la position honorable de Maire d’OtBelcoart, MacCraken 6 Henderson,
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et en Horloges
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Et Tamisé.

silly 4 Heney, 

UC RUSSEU 
ie Sparks

Aprils avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année 189 il

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne à mes pro- 
près affaires ; et je crois que je puis 
voir" scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d« couvre 
quelque chose à me reproche..

HARRIS MÜ CAMPBELL.
N. A/Belcoürt, John J. McCrakan,

SO. F. H EN DERSGN

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.
"Argent k Prêter avec avantage spécial à 

l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

Pour se Preserver du Froid.
Un moyen simple et Ingénieux pour em

pêcher le froid d’eutrei par le» porte* et les 
fenêtre» a été offert en vente dernièrement. 
Il constate dan» l’introduction de bandelet
te» de feutre spécial dans l'extrémité de la 
moulure fendillée exprès. La moulure (ou 
bandelette) est attachée au cadre et le feutre 
est pressé contre la poi te ou la fenêtre et 
contrairement au caoutchouc n est affectée 
ni par froid ni par chaleur. Et l’on n’a pas 
plus besoin de craindre le froid le plus pé
nétrant, La Cole’s National Mfg. Co., 16(1 
rue Sparks garde un aasoriiment complet de 
ces article» quelle vendra d’ici au 1 janvier 
à 26 pour cent de reduction.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné pai 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes

3 l’An.
seront ém 
lo Déceznbi

de Premiere

iis de 
re 31, M. G. GORMAN, L L B. ÎRREN,

mSIfcTUA» sept années de service, au Coo- 
scil de Ville, et l’expérience que j'ai 
acquise dans les affaires m un ici] taies, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

(Successeur de L. A. Olivier. Jl
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
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Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

imiere Classe.
:ole.
seront vend»»

B d’Ecole» el de 
décembre au 31 
evenir jusqu’au 
at du Principal

de Premiere

20 pour cent d’escompte
Bien que nos pzix soient de l’avis de tous 

pim bas qu’ailleurs, pour ne pas rester 
du stock'd’Etrenuee noue donueiOus 
1891 une rélnction
Dk 20 pour cent sra tour achats dk 

Jouets, Jeux, Poupées, Albums, Ak- 
TIOLES EN Pl.UCHK, PaNIKKS A 

OUVBAUE ETC.
Nous avons reçu uu 

de Voitures de Bébés que 
même rabais. Aussi Cutt<

Ne perdez pas 
nouveaux et

NAP. BOYER J’AIUN LOT DEWalker, McLean & Blanche!f Ferblanlzozfet Plombier, 284 rue Dalhousiedî«U

1 Tapisserie Dispendieuse
sorte» d’ouvrages de ferblanterie et de plom 
herie. Se charge égalemeul^de poser «t ré

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents f 

taires, Notaires, Etc.

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy- 

J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’ 1 ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardé*.

Votre obéissant serviteur,

Parlemen-

Qne'je vendrai à prix réduit durant 
Je suis préparé It fournir do» estimé-

Peinture, Teintage
.et Pose de Tapisserie.

parer le gaz.
Lee ordre» sont prompte 

satisfaction des personne»
ment exécutés àjl» 
qui veulent ,bien

(EN PACE DU RUSSELL )
W. H. Walks», D. L. McLean, C. A. Blanc met

autre stock complet
-A OARE DE LA

onorer de leur confiancenter» en
ISS DEMONT- 
<ple arrêtant 
tawa et I» Cfl-

I m i' i' A Vendre a Bon Marchetiradley Ht Snow cette chance, 
récente. Pas

No» objet» 
de vieille» 1. F. BELANGER,chose» iei. Portes, Châssis et Jalouseriee, l>ois préparé. 

Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture» de Chaussures chez

ATOj^LUerTKDRH POüB LA
À T. Show il

A-rge.it A prêter A 6 p. c. avec privilège & 
rembourser en aucun tempe.

du Côteau ave» 
►ur l’Ouest, et à 
1 pour l’eet, et
1.36.

oori
r% B. A. Bradley. Cole’s National M'fg. Coy. 189 Rue Bank.

Téléphone No. 92.
Elle prétendait s’y connaître et 

distinguer à l’émail les faïences au- 
Hhientiques de celles imitées, 
r Oue passion l’avait garantie des 
lautres. Bien qu’elle fut jeune 
yncore, elle ne songeait point à se 
remarier. Bn cela elle avait torl, 
lar elle vivait seule, courant les 
marchands d’antiquités, assidue à 
T’hôtel des ventes et négligeant 
■esuconp le monde qu’avant son 
veuvage elle avait beaucoup aimé. 
Mais titoe jolie femme, car Mme Je
anne Débrayé était jolie, ne peut 
rester longtemps inaperçue. 11 y 
a tant de gens qui sont las d’une 
solitude stérile et qui se sent donné 
pour misbi >u de convoler les ven
tres, qu’elle devait un beau jour 
[rencontrer un de ceux là.

Joseph Bedon, on ne choisit pas 
son nom, n’est ce pas ! rencontra la 
treuue à l’hôtel des ventes. C’était 
Çm beau garçon, orné d’une barbe 
Moire et d’une dizaine de mille li
vres de rentes, pas plus. Il ne fai 
•ait absolument rien. Il déjeunait 
et dînait au cercleget, le reste du 
temps,suivait les théâtres sans écou
ler, les courses sans parler et les 
, mies sans acheter.

R. WOODLAND, John Heney.160 RUE SPARKS.ISS DE MONT- 
pide ^arrêtant 
ria entre Otta-

iant aux trains 
1 Grand Trône 
Portland, Ri-

3S ru» Beeeerer, pis» du Bassin du Canal.

I Un bruit de faience brisée la fit 
relever aussitôt.

—Qu’est-ce que cela 7
—C’est mon Rouen que je vous 

apportais, répondit piteusement 
Joseph? .

—Imbécile 1 exclama-t-elle. Est- 
ce qu’on met jamais une assiette 
sur un divan ? Ht moi qui croyais 
que vous étiez un coll «'honneur!

El voilà pourquoi Josjph Bedon 
est toujours garçon!

Lembrcibr db N LU villi.

absolument méchants, mais oui 
ont un fond d’esprit malicieux, ac
cueillent volontiers certaines ca 
lomnies, disant 1

“ Eh ! eh 1 il n’y a pas de fumée 
sans feu ! ’’

D’autres, d'un caractère chagrin, 
douteront. u Cela est peut-être 
vrai. ” Enfin il y a les gens man- 
vais, qui acceptent avec une joie 
féroce tout ce qui peut rapetisser 
l’humanité.

Seuls, les plus dignes, les meil
leurs, repoussent 
qui n’est pas prouvée. Mais, hélas 1 
iis ne forment encore que le petit 
nombre.

C’eit parce que les penseurs d’é- 
li'e connaissaient bien i’ho nme on
doyant et divers, qu’en édictaut les 
règles du savoir vivre (ou de la 
charité), ils ont sévèrement condam
né celui qui calomnie.

Un bruit calomniateur, — rien 
qu’un murmure,—peut faire perdre 
à celui qui en est l’objet la fortune, 
la considération, l’honneur ; ce 
bru t peut briser une vie, un bon 
heur. Si c’est une femme qu’on 
attaque, plusieurs êtres sont tou-

qui a été indignement calom liée, 
souillée et qui se meurt dd cet ou- 
trage. il y a, derrière elle, 1^11 en
fant, un mari qui ne peuvent de
mander raison au calomniateur, 
parce que ce calomniateur appar 
tient au sexe qu’on ne soufflette

Une femme qui se réfugie der
rière sa faiblesse po ir eu tuer une 
autre est un être vil et dégradé. 
Mais ceux qui o it accueilli son 
mensonge l’ont répandu, ont appelé 
uu mépris Injuste sur la tôle .d’une 
infortunée, ceux IA, vous me l’ac
corderez, sont les complices odieux 
de la coupable.

Un être vraiment noble ne cal 
porte même pas les actions mauvai 
ses dont il est sûr, qu’il a vues, 
qu’il a touchées du doigt 11 les en
sevelit dans l'oubli, sachant bien— 
avec Voltaire—que *‘le mal qu’ou 
dit des aulnes ne produit que du 
mal ” ; que portez les vilenies d'un 
homme à la connaissance d'un au
tre homme, c’est retarder le progrès 
humain ; plus nous croirous au 
bien, plus près du bien nous se-

L’homme de cœur n’interprète 
jiuiais dHavorabl-* uenl non pi is la 
conduite des autres ; U ne fait pas 
de supportions injurieuses, pas 
môme malveillantes 11 rougirait 
de prêter ans aux antres des senti 
meute indignes, car c’est uue dé
chéance morale de conjecturer le 
mal.

de méchanceté au fond du cœ 
humain, quexe besoin de salir son 
semblablo en le jugeant 
d’une action mauvaise 
se.......déshonorante.

Il semble qu’on veuille le rabais
ser ainsi, parce qu’on était fatigué 
de l’entendre appeler, ou parce 
qu’on l'appelait soi-même le ‘ Jus
te ” depuis longtemps. Ht d’où vient 
cette fatigue ? on le sait bien.

Soyons en garde contre ces pen
sées malsaines, qui peuvent monter 
à notre cerveau ; chas,ons-les. en 
nous indignant contre nous-mê 
car elles sont un signe de gangrène 
morale,—Il e.it certain que nous 
souillons notre esprit et imaginant 
le mal chrz les autres.

Voilà pourquoi, en dehors du 
précepte d’indulgence et de charité 
le savoir-vivre défend de juger son 
semblable ; c’est aussi par égard 
pour soi-même.

El puis que savons nous 7 Avons- 
nous le pouvoir de lire sou? les 
fronts, dans les cœurs î de pénétrer 
les intentions ?

J'ai souvent entendu interpréter 
les action» les plus simples ou les 
plus naturelles d’une façon si révol
tante, si inique que cela m'aurait 
guérie de supposer le mal chez les 
autr *s, lus apparence» fussent elles 
contre eux.

On n’a même pas b-soin d’appa
rences, le plus souvent* J’ai en
tendu parler des affections les plus 
saintes et les plus légitimes d'une 
manière tellement infâme, que j’ai 
frémi devant Vinflrm-té de la natu
re humaine.—Si nous voulons être 
vraiment purs, plauo.is-uous à 
croire au bien chez les autres.

Ann Seph.

HASARD OU PRESSENTIMENT 
Une bien étrange anecdote sur 

Adolphe Belot, le romancier qu’on 
vient d*enterrer ces jours-ci :

Au commencement de décembre, 
il se présentait à la librairie Dentu 
pour y faire un traité relatif à la 
publica'.ion d’un orochein roman.

Quand toutes les clauses en fu
rent arrêtées, il dit tout à coup î 

—AU 1 il faut qu- je vous deman
de d’y ajouter un article.

—Lequel 7
—Mett'-z que la maison Deutn 

s’engage, quand je mourrai, à me 
jaire faire et à payer un enterre
ment âe cinquième classe.

—Mais vous n’y p inscz pas : il 
est impossible d insérer uue pa
reille chose dans un traité de li
brairie 1

—Bah 1 fit Belot se promenant, 
comme il avait coutume, les mains 
nans les poches, cela e-.! sans un- 
poitance pour vous, j’ai brin mes 
renseignements : cela ue voue coû
tera jamais que mx^cents francs.

—Impossible 1
—Eh bien, autre chose 1 Voici un 

reçu. Engagez-vous à payer mille 
francs à la personne qui vous le 
présentera «e lendemain de ma 
mort

Le» éditeurs acceptèrent la com- 
binaisei., 
sautant, 
cesse u rs.

Qu’eu savez-vous ? leur dit-il, 
•ur le pas de la porte, vous paierez 
P'-ut être bien plus tô; que vous ne 
le croyez !

El le pauvre Belot, soit par ha« 
sard, soit par une sorte de pressen
timent avait raison.

18 DE BOSTON 
ORK (passent 
pont en acier 
m», Saratoga, 
-York, Phfla- 
au and, ave» 
iejpuie Ottawa

’adreee
Billet»

J. SMITH,
ge»t Gtj»4ral

honte ti-

Le lendemain, Joseph muni de 
sou assiette enveloppé avec soin 
nans un journal, arriva de bonne 
heure chez la veuve. Elle n’était

train arrête

cr à l’A- 
1, 34 rue

pai rentrée. Joseph l’attendit, et 
plaça «on précieux cadeau sur le ca- toute accusation

LES MAUVAISES LANGUES 
Les lois du savoir-vivre (c’est à 

dire de la bienveillance envers son 
semblable) celles de l'honneur 
(c’est à dire de la dignité person
nelle), marquent au front, d’un fer 
rouge, les calomniateurs, que les 
lots civils ne peuvent toujours at
teindre.

napé.
-—Ah l les beaux rêves qu’il fai

sait, M. Josepn Bedou, en attendant 
•a promise 1 On enlèverait ces vi 
lams tableaux, on coangerait le 
meuble, ou plutôt noa, on déména
gerait, on louerait un petit hôtel 
dans l’avenue de Villiers, ou dans 
le parc de Neuilly, au milieu des ar
bres, ce serait charmant 1 Quelle lu 
ne de miel 1 Un ne se brouillerait

Kill

sus, no
ru, : OU»»»,

RIES
Les honnête - gens mettent à l’in

dex, en quarantaine, hors de leur 
monde, l’homme qui s’est rendu 
coupable du. crime de calomnie, 
pire parfois qu’un assassinat.

C'est un vüain (fut-il prince) dans 
toute l’acœption véritable du mol, 
et les gentlemen (ceux ci sont les 
h« mmes incapables d’une mau
vaise action et ou les ren« ontre

wnUr: jamais.
Jeanne entra. BUe était suivie 

d’nn commissionnaire portant tout 
un lot de vaisselle. On en couvrit 
le piano et la cheminêa. Ede ne le 
laissa pas parler, elle voulut lui ra
conter les eochéres ; c’était une oc» 
casion incroyable ; il n'y avait pas 
d’amateurs; elle était ravie 1

Mais Joseph ne pensait qu’à son 
mariage.

— Bh 1 nous avons le tempe de 
causer de cela, lui dit elle, laisser 
■oi ôter ma mantille, je n'en puis 
plus 1

Là-dessus Jeanne ôta sa mentille 
et se laissa tomber sur le canapé.

Cuzner

Ce fat à propos d’une assiette que
jours atteints avec elle 

Liguons-nous donc pour repous
ser la calo uni-, au lieu d'y prêter 

dans toub-s le* classes de la sociéié) f l'ore: le avec complaisance, comme 
le» geml- men le méprisent comme ) on le fait trop souvent, et alors 

même qu’il s’agirait de notre eune-

CHIU3IERE la connaissance ee fit. C’était un 
•Rou^n superbe, sans une tâthe^ans 
ijine fêlure. La veuve poussait 
ktiüde. Joseph se mit à pousser 
p si, par désœuvrement ; l’assiette 
moula, monta. La veuve s’achar
nait ; Joseph en fit autant par ta
quinerie. Bref, elle lui resta. 
Mme Jeanne fut dépitée ; maie elle 
tegarda son adversaire et, pour se 
Itonsoler, lui trouva fort ponne

qui lui dirent-ils en plai- 
u’engagerait que leurs suc-uterles

iAlité». 8»roa| 
eou» de» prix 
*t garantie tel 
ou» fer» rerata.

1 Ride»», (prie 
p tien» d» tlo» 
•ê à ém prix

■
il le mérite

Calomni» z, calomniez, dit 1 igno- 
b e Basile, il eu reste toujours quel
que chose.

Oui, il en reste toujours quelque 
chose, parce que la société est très 
variée. Les uns, qui ne «ont pas

mi personnel. Les esprits vulgai
res, les cœurs bis devraient être 
les seuls à se repaître de ces infa
mies.

On me disait :11 L’autre jour j'ai 
rencontré une malheureuse femme

i

er Rien, en effet, n’indique mieux 
ce qui r« sle encore de perversité,pins.

\
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^ET VOUS AUREZ Uti

VENTE IMMENSEvous tout de même excessivement le lô^etfainsi de suite. Dix jours 
étranges Quelques personnes malin- ont été ainsi supprimés par la déci- 
tentionné s se plaisant àfairecirculer sion du pape Grégoire XIII. Pour 
le bruit que M.le Dr. St Jean n’a pas empêcher que le fait qui s’était 
appuyé la candidature française, déjà produit ne se produisit de non- 
d’y il a deux « ns. veau, on convient de retrancher à

Nous contredisons carrément l’avenir trois bissextiles dans l’esp.t- 
celte faussera meur, nous sommes ce de 400 ans. Le nouveau calen 
d’autant [dus en mesure de la faire drier reçut le nom de calendrier 
que c’est dans les colonnes mêmes grégorien. Les Anglais ne l adop 
du Canada ” que M le Dr St Jean tèrentqu’eu 1752, époque à laquelle 
s’est prononcé franchement et ou- ils comptèrent le 11 septembre le 
vert*ment en faveur du candidat lendemain du 2. 
d’alors. Actuellement il n’y a, comme

A la date du 22 décembre 1888. nous l’avons dit, que les nations sui 
Voi- i ce que nous publiions : vaut le rite grec qui persissent à se

“ Nous avons eu, ce matin, la servir du calendrier julien 
“ vi ite de M.le Dr St. Jean qui ces conditions ils se mettent de plus 
u nous assure que les rumeuts qui eu plus en arrière des autres peu- 

1 courent notre ville au sujet de la pies. Leurs dates retardent de 12 
“ mairie sont fausses en autant 
“ ij u ou y attache son nom. U est 
“ entièrement favorable à la Candida 
“ Ivre th sit/nèc par ses compatriotes 

< t contribuera (lésa quote part a lui 
donner la victoire pour dénoue

‘ Nonsii’aLtemlions rien de moins 
il- notre chevaleresque ami, le Dr 

“ St Jean.
“ Le choix du Dr Valade rencon- 

“ tre donc runaniinité la plus iu- 
“ contestable parmi les Ganadiens- 
“ français ; il faut que notre vote 
“ soit compact et il le sera.

Voilà qui doit mettre tin à celte 
fausse rumeur et taire honte aux 
personnes qui se plaisent à la lau-

LE CANADA” CANDIDATS HEUREUX

Journal Quotidien du soir AUX EXAMENS BD SERVICE CIVIL 
Voici la liste des candidate 

derniers examens du service
SV.IKTS l'RKUM IN AIRES

eureux aux 
il.IA V>LLEE DE L’OTTAWA

Henry Ackland, I U Alexander, Graham 
A Bell, Harry M Brook, Florence Brook, L 
K Bonneville, Maud M Voegrove, Maud K 
Courtney, A M Campbell, Mathew J Delà 
ney, Edmond Desjardiue, Louis Du rocher, 
dame* Kgan, Àhxamler Fraser, Rudotphr 
Fraser, Electa Gallagher, Wm C Gordon, 
Ida J Graham, James Guthrie, Alice M. 
Graham, Carrie B Graham, Mary EGibson, 
George Gorrell, Albert E Harris, Louis 
Heberl, Robert Henry, Emma M Hume, 
"’m J Hueon, Catharine Harding, Ethel 
J Ing is, Percy Jamieson, Wm H Jeffery, 
Ethel L Jenkioi, Marian Johnstone, Mrs 
Annie Kenly, Win J Keenan, Libia 
Key«, Peter A Kildutf, Herbert Kitcheman, 
H 1 Kenney, Wm J Kiaick, James Larden, 

e M Lindsey, Herbert D Lyon, Arthur 
glu r, Norman Mitchell, BsatriceMunro, 
epiiine Mac bain, Joseph M. G. MacCabe, 

Emily Maxwell, James A McCallum, James 
S McConaghy, Patrick McElligott, tva 
Mackinnon, George McKinnon, Henrietta 
Maclaren, D A Ma. master, 'i’homaa McNi- 
coll, Louise L. Merrick, Mary K M Moore, 
dm# H Moss, Margaret Moor house, Ran 
kin McDougall, Thomas F P McLaughiu, 
Il W Mix, Ronald DT O’Hanley, Fabiola 
O’Hanley, William Gregg Patterson, Emily 
Palmer, Lola D Parlow, Helen M Prive, 
Mai y G Reuwick, Elizabeth Renwick, Nel
lie Robertson, Walter McG Smith, Moisc 

Mabel Stalker, Andrew Smith, 
tephens, Wm T Tràynor, Hy P 
E l win E Tenton, Chas A Wa«ls 

"orth, Quinton H Wandon, Alezan 
Watson, Emily Willet, Alfred Willia 
Rallie Wolff, Ja

Journal Hebdomadaire à 16 pages

La fLUS GRANDE Offf\E ei) JWApCjiANDI- 
SES d'ET>PE et de /MTA1SIE jamais 

FAITE a OTTAWA.
TOUT LE STOCK du LION D'OR JETE sur le 

MARCHE au prix COUTANT actuel 
pour du Comptant. La Vente 

durera Trente Jours, a 
COMJWENCEA du 3 Janvier.

iTNE LA MANQUEZ PAS.

...OseAK McDonkli.
.............P. A. J. VOVKK
,....Flavien Mofkkt

Directeur de la rédaction
Secrétaire ..........
Rédacteur de ville..........«

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

Samedi 3 Janvier 1891
n GECHOS DUJOUR

jours sur les nôtres, en one qu’au- LL 
iourd’hui, 28 décembre esl pour les 
misses le U1 décembre. Dans cent I tv"-

L’hUtnifitn k iugslnke est mort.

Il y a 37 faillites en Canada 1% semaine 
dernière.

M. Mercier compte partir pour. l’Europe 
1» 17 du courant.

trente ans. la différence sera d’un 
jour de plus eut: e les deux calen
driers, et il faudra 45,800 ans pour 
que les Russes étant en retard sur 
nous de 3ti5 jours 1. s deux calen 
driers se retrouveront en concor
dance. On peut affirmer que d’ici 
là il y aura eu bien des change
ments dans notre pauvre petite pla-

M. Massue, M. P., est de nouveau dange
reusement m#lad<\

M. Wain Wright vientd'ètre nommé assis 
tau» gérant générnI du Important Avisrand Tronc.

S a bout iu.
Parnell est de retour fi I hiblin. 11 rencontre 

«a de nouveau O'Brien dans tjuehpies jours. Depeches du Soir La Palmer House 
sera fermée le lu jan
vier prochain et d’ici 
à ce jour les marchan
dises se vendront à 
n’importe quel prix 
afin d’éviter autant qne 
possible les frais de 
transport.

M. Mercier vient d'emprunter de nouveau 
à !s| Nti.iK d'économie d« Québec $3X11,000 
liour un un à six pmir . eut.

Il est question, dit on, de nommuu le juge 
St rong, d • notre juii»-1 
comité judiciaire du (

net Young. 
EXAMKN ii'aptiti dm

Sertie* Spécial)

QUEL EST LE MEURTRIER 
Nr.wA "RR, 3 jan.-Alex McGowan, âgé 

de .TO ans, a été arrêté ici hier matin, accusé 
d'uvoii tué sa femme ep la lançant par la 
fenêtre. S<m file William a été également 
arrêté . omme complice. Ce crime est le 
résultat de copieuses libations par lesquelles 
les McGowan ont célébré le dernier jour de 
l’année 1800. Les deux prisonniers sac 
ciisent mutuellement d’être l'auteur de 
meurtre.

W G Austin, William Baklerson, Dénia 
Realian, U F Bolten, Flerence Brook, Geo 
L Itunelle, Archibald Campbell, Magdalen 
( usey, Edward Corbeil, Louisa E Dale, 
Alonzo Dawson, Wm Dontigny, Peter M 
Duffy, Kobt Dunlop, Erie F Faulkner, RC 

et giison, Joaie Finn, Mary K Gibson, Win 
( Gordon, Geo M Correll, May Graham, 
Id i Jane Graham, Carrie B Graham, James 
Guthrie, Albert K Harris, Robt F Harris, 
Eleanor .1 Hayes, Annie Hinds, Frederick 
l> Jacob, I’eicy Jaiinekon, Ethel L Jenkuv 
Marian Johntou, Heater H Steacy, Edmund 

Spenling, Lillisn G 
Keys, Gilbert G Kes»r, J M J Lefebvre, 
Joseph M G MacCalie, James 8 McConaghy, 
Robert T McCord, Alexander McDonald, 

McKinnon, Maggie McMullin, Daniel 
Floret ta K Marade, Arthur E 
ise L. Merick, Hugh W Mix, 

Moffatt, Joseph Morgan, 
eph O'Connell, James O’Regan, 

Dorinda XI P’ Patterson, Mary M Parlow, 
Arthur E Powell, Ernest C Powell, Fred H 
Prat:, Helen M. Price, Elizabeth Renwick, 
Chailes W Rot-s, Nellie Robertson. Thomas 
Shanks. Arthur 
Mabel Stalker, Isa 
Webber, Janet You

JCURIOSITES HISTORIQUES LIE LI OUST HOIR.

et 510 Rue Sussex, Ottawa.
8 dll

iil Privé In
I 508L’iuniée

Ou sait que l’année russe no con- 
Klle en

Lundi le Canaua ne paraîtra pus. Nous 
avons remis ù ce jour-là le congé qu’il est 
dTinage d’accorder aux employés U chaque 
■mirelle année.

rordu pas avec la nôtre, 
diffère par la durée et par le point 
«le départ. Cela vient de ce que les 
Lusses et les chrétiens du ri e grec 
se servent du calendrier julien, 
tandis que les peuples calholbines 
ci protestons ont : iloptô le calen
drier grégorien.

Le nom de Julien, donné au calen
drier m nain vient de ce que la ré- 
foimu du .calendrier fut faite sous le 
pontificat de Jules César.

L’année julienne commençait le 
janvier, jour où depuis l'an 153 

iv. ,1. C. les consuls entraient en 
charge. Le- mois de janvier, mars, 
mai, juillet, août, octobre et déc 
bre eurent :il jour», février 28 ou 21) 
et les autres 30. Les mois était par 
luge eu trois partie» : lo dis calen
des aux noues

AUX ELECTEURS I Nous invitons cordialement
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
cc M.r 

K S LoStockton,Il y a dix ans la richesse den Etats l.'uis 
élait estimée à $14,000,000,060 
d’hni elle est de $04,000,000,000 ; 
accroissement de $2,000,000,( H) :

—DU
aujour- INCENDIE DANS UNE PRISON 

Ai.sasv, 3 jan. Un 
hier, dans la salle aux 1 
de Clinton, et a duré 
La partie de la bâti

la salle des

forçats. Il n'y a pas eu de p< 
les gardes ont fait des prodiges 

forçats malades "tpii se ti 
assez grand nombre à l'infirmerie

Quartier St. Georgeiiu rndie a éclaté ici Poeles etampes de la prison 
pendant quatre heures. 

8S4-détruite « tait de trois 
■ait l'infirmerie, la chapelle, 

gardes et la cuieine. Ou estime 
rtes à $175,000. Les gardes ont cm- 
une tentative d’évasion faite par les 

ries de vie. et

MscNamara, 
Meigher, Imu 
Thomas P 
John Joseph

British Wkkki.i croit sav<dr que la 
générale Booth a désigné dans un 
la personne qui devra lui suceé: 
chef «le l'Armée «lu Salut. ( 
un membre de sa famille.

Fournaiseset contetestament 
1er comme Mesdames et Messievrs,

Ayant été prie par un grand nombre d’é
lecteurs de ce quartier de me laisser re incl

ination comme cainlidat aux hon- 
décidé

te pendant les deux années que 
).*ésentés au conseil mérite, je

Court Avis—À—
'<■ ne serait pas

Charbon1er , Nellie Robertson, T 
F Bladen, John L S 

ibel A 
ung.

SI.I ETS Sl’Él IA ex 
Précis W m G Austin ;

ition et ti

1891, j'ai
ipour sauver 
pouvaient en spence,

Sybella
les neure municipaux pour 

d’accepter.puissance de travail des machines à 
vapeur se répartit comme suit .Uns «liver.-e 
paye : Aux Etats-Unis, 7,.T00,000 chevaux 
vapeur, en Anglefrre, 7,000.000 en France, 
3,000,1“

—ET A—Ma conduii 
je voua ai rep 
« rois, qne vous me continuiez votre co

QUESTION DE PRESEANCE RÉGLÉE 
PAR l'N DUEL Bois. J’aurais aimé don

ner plus de temps à 
cet avis mais des cir
constances imprévues 
m’obligent de retour
ner à Montréal au plus 
tôt ; ainsi toutes per
sonnes ayant besoin 
de marchandises à leur 

tri e-r» ~y—, |—> ^ prix sont priées de ne 
Vil Tv Jtjz O pas attendre à la der

nière journée, vu que 
je vais fermer le Ma
gasin positivement sa. 
medi le 1C janvier pro
chain.

précis, Florence
Brook ; composi 

. Bui elle ; précis, tenue des livres, s te 
aphie et clavigraphie, Frank Beard 

précis, Arch M Campbell
1 v««ïi

etion, GeorgeLe Comte Frauey Deyer, 
richien, près de la com

et le comte de Lutzou, seuié 
bassade autrichienne à Londres 

duel hier
difficulté remonte a une

Viens i., 3 jan 
ambassadeur ant 
«J’Ang'.et'Tve 
taire de l'am 
se sont battus en 

l.'oi igine de la 
fête donnée

en AHiiinigne, 4,000,000
Tout en sidlioitant 

votre vote et votre infiu
respectueusement.... v ; 2u des noues aux 

i Je» ; 3o des Ides aux calendes. 
Cette division avait 
dans 1 ancienne année limai e Les 
calendes correspondaient a la nou
velle lune, les nones au ore m 1er 
martier, les ides à la pleine lune 
Dana les mois de trente jours les 
noues tombaient le 5, les ides le 13 
Cependant les mois de janvier,août, 
décembre n’ayant eu 31 lours que 
lepuis la réforme de Jules César, 
suivaient la règle des mois de 30

Campbell ; précis, 
Louisa K Dale :

A ( liant ; 
Magdalen 
précis. Alo

Le Stock le plus complet 
qu’il.yjait dans Ottawa.

Prix Modérés.

I.e XI Ne Siècle prétend savoir que M 
Parnell cl M. O’Briim ont un hier une vio 
lente discussion pendant leur entrevue à 
Boulogne
duré jusqu’à minuit et aurait rendu, entr> 
les deux chefs du parti irlandais, toute "ré 

filiation impossible.

nzo UdWKon ; précis et tenue 
lary Graham ; précis, Ida Jane 

précis, Albert K Harris ; précis 
i graphie, C F Harris: tenue lies livres 
r J Hayes ; précis, Lillian G. Keys ; 

precis. Gilbert G Kegar ; précis, Ethel L 
Jeukin ; précis, Marian Jolinstone ; prévis, 
composition et traduction, J M J Lefebvre ; 
précis, Jos M G MacCalie : précis, Jas S 
McConaghy ; précis, et clavigraphie, 
Robert J. McCord : prévis, Fioretta K 
Mora ie : précis, Arthur E. Meigher , préci-, 
Louise L. Merrick ; précis, Rug W. Mix ; 
précis et sténographie, Joseph Morgan 
précis et tenue de livre i. H. R. Moore 
précis, John Joseph O’Connell ; précis. ] 
neat C. l’owoll ; précis, Frédérick H. Pratt; 
composition, Helen L. Price ; précis, Dor- 
onda M. J. Patterson ; précis, Elizabeth 
Renwick ; tenue de livres ; Thomas Shanks ; 
précis, tenue de livres, sténographie et cla
vigraphie, Arthur F Nladen ; précis, 
mund E Stockton ; pré is, Loftus Spa 

ois, Syliclla Webl er ; précis,

« ;
de de reste votre obéissant serviteur,sou origine

a Lo'idrea, il y a quelque temps 
leux nobles autrichiens ne se sont 
eudus, la question du rang que leur 

itié lespevtive «levait occuper dans 
•elles et sociales. Plusieurs

Mer. ("vite discussion au rail i; raharii ;

Eleann W. R. STROUD.pas eut 

les réunions othe Ottawa, l.N Décembre 1890. E.G.Laverdure&Cïsoups de pistolet ont été lire, 
des eoinbsttanta n’a été blesse

mais aucun ie.John Kitz-Roy de ( 
vient «le mourii en Angleterre.

Il était un des «leux loftl* anglais ayant 
chapeau

y, lord Ixingaih AUX ELECTEURS RUE WILLIAM.CONDA.MNATION A MORT 
Boston, 3 jan.—Un nommé Daae Saw- 

telle, poursuivi devant la cour d’asoises de 
Denver (New-Hampshire), pou 
si né son frère il y a quel«|ites 
déclaré coupable de meurtres

Le crime était entouré «le circonstances 
mystérieuses Sawtelle avait fuit disparaî
tre le corps de son frère et était allé l'enter
rer secrètement dans l'Etat du Maine. Il 
en résulte que l'on ne sait meme pas 
exactement aujourd hui, si le meurtre a eu 
lieu dans le New Hampshire ou dans le Mai
ne. Le procès, qui a causé la p us gra 
sensation dans ces deux Etats, a duré deux 
semaines et n’a même nas été suspendu à 
l'occasion de la fêle de Noël 

S iwtelle a été condamné 
premier mardi du mois de

le piivilège «le garilei 
tète en présence «lu s«

Lord Ferester a également ce droit qui 
date du temps d*H<

-DU-la

Le calendrier romain réformé par 
Jules César lut en usage parmi les 
peuples de l’Europe pendant tout le 
moyeu-ûgv. Les chrétiens ne than 
gèrent ni les noms des mois, ni leur 
division, ni les noms des jours, et 
les barbares adoptèrent, avec leur 
religion, b* calendrier (les vaincus. 
L’emploi de l’ètre chiétienne, dont 
usage se propagea dans l’oceiden 

de l’Eur.-pe à partir du X lie siècle, 
n'entiallia pas non plus la modifica
tion du calendrier. On se borna à 
changer le point de depart du l’an 
nee. Mais concurremment avec 
l’usage de diviser -le mois à la ro 
maine, en calendes, noues et ides, 
ou vit a p pavai tre l'habitude de comp
ter les jours à partir du 1er joui’ du 
mois, comme nous le fusons actuel 
lemeui. Puis dans le 
duisit l'emploi d’un 
gique où l’on remplaçait les ancien 
nés dénominations païennes des 

r les d -.tes 
s ecclési 

Les noms mêmes des

r avoir assas 
mois, a été 

premiei Er’ Quartier St. GeorgeVIII.
ILa petite force armée attachée à la gar.lv 

«lu Vatican va être réorganisée, au commen 
cernent «le janvier prochain, sur un nouveau 
pied plus conf< 
les années «les autres puissances. Le |M>int 
le plus important de evtie réforme, c'en: 
que les gaules du pape seront armés du nou 
veau fusil à répétition.

On lit ilana le M«>m>»

Vitres Françaises, 
Vitres a Chassis,Bdencore Mesdames et Messieurs,

Votre vote et votre influence sont 
respectueusement sollicités pour John 
O’Leary jwmr le poste d’échevin du 
Quartier ( icorge pendant l’année pro
chaine.

A vous respectueusement,

au systems adopté poui parting; Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,
Vitres de Cathédrales,

Vitres Enroulées,
Vitres Boursouflées,

Vitres Prismatiques,
Vitres Mauresques, 

Vitres a Miroirs,

pendu le*

JOLIES CHOSESOn se plaint ici que les vieux usages «lu 
Jour de l'An ili.*paiaisa«nt «le plus o«i plus. 
On ne | ro«ligur plus à tout le monde, c«*s 
chaudes (foignees de main, et ces vieux «le 

anime que nos pères offrait à chaqtn 
Ile rencontraient. On ignm e 

le monde, mainteniüit sauf ses plu.- 
)lns intimes anus 

: coup ” et des li

UN ÉVÊQUE AN’l 
DK SON mUVOF

I EARN K LL [STE USE 
R EXL..SIASTIQUE

(’«•RK, 3 jinv. Mgr Callahan a refusé .le 
permettre es cérémonies habituelles «le 
l'installation «l’uu maire, d'avoir lieu à la 

edrale Le maire M. Morgan est un 
les plus dévoués de Parnell, et éga 
n des signataires du document «1res- 1 

’ork qui I 
entière, dans

Un merveilleux amas de nouveautés artis
tiques destinées .fi servir de Cadeaux de l’An, 
iciinissant Beauté, Délicatesse et Solidité.

Cie. Manufacturière 
Metropolitan.

NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR
SCR I.A RU* SUSSEX.

John O'Leary. CADEAUXsenne <|ii e
Et toute sorte de Titres qui 
les constructions publiques ou 
sortinient considérable et comp.el. Les 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

entrent dans
Pioches parenis et ses p!
L'usage «l'offrir “ le petit 
i|ucurs s en va.

Ia béiiéilictiuii paternelle se ressent éga 
lement de l'indifférence du 19cme siècle et 
cette touchante coutume n’a plus de place 
anjounl’hiii a*i foyer de plus d’une famille 
canadienne.

.les amie 
lement u
sé par les cinq ex-maires de C

privées. As
peuple s’intro 

vainî-l rier litur- Aux Electeurs Municipauxexpriment confiance pleine et 
le chef irlandais.

l.a première partie de l'installation de M. j 
Morgan avait été faite avec grand «'clat, 
mais suivant la tradition, la fête 
devant se terminer par 
gieuse. L’avion «le l’évèque a grandement 
exaspéré les parnellistes. Les partisans de 
Parnell disent qu’ils sont 
vaincus qu’une lutte longue et désespérée 
devra s’engager entre les politiciens et leur 
parti et les prêtres irlandais, si M. Parnell 
reste au gouvernail de la ha

DE LA WM. HOWE.Porte musique, Tableaux, G lices, Tables 
Fantaÿie,Chaises Comfortables, Dressoirs 
Corridor, Rideaux en Chenille, Turcoman 
Dentelle, Albums, Bibles, Horloges de 

Salon, Lampes «le suspension et Argenteries.
Eu outre, un nouveau Stock de Meubles, 

L* pis, Rugs, Literie vendu comptant ou à

Ouvert le soir jusqu’au jour de Noël.

mois et dus quantièmes pa 
que déterminaient les fête 
astiques.
jours fuient négligés et l’on compta 

Un disait par exemple : 
inqüième férié après l’tipi- 

phanie ” ce «|ui é«|uivalait à dire : 
ie jeudi après le G janvier 
d’apres ce procédé que sont datées 
la plupart des chattes du moyen

VILLE D’OTTAWA. Pour cadeaux de 
l’an vous "pouvez sau
ver la moitié de leur 
valeur en les achetant 
à la “ Palmer House ” 
avant la feimeture du 
magasin.

èîi!une ct-ri-Mouie r

La Mairie Les Meilleurs Résultats 
:-0btenus-:-

rpar /r 
“ la i PAR CES PRESENTESmut con fie vous

engage comme contribuable et élec
teur municipal de la ville d’Ottawa, a 
prendre avis que M. Thomas Birkett, 
l’un des candidats mis en nomination 
le 29 Décembre 1890, pour la charge 
de maire de la ville d’Ottawa pour 
Vannee 1891, est rendu incapable d’c% 
tre candidat pour la raison qu’il a un 
contrat avec la ville d'Ottawa, et par Je 
fait qu’il y a maintenant et qu'il y 
avait lors de la nomination, un débat 
(bona fide) entre le dit M. Birkett et 
la corporation de la ville d'Ottawa, 
provenant d'une affaire de contrat.

C’estAvant que notre journal soit pu
blié de nouveau le sort des candi
dats à la mairie sera décidé.

Les préparatif sont avancés suffi 
sa minent 
l’élément 
quelques rares exceptions, très re 
g reliables, nos compatriotes 
décidés à revendiquer un droit que 
l’on semble se plaire à nous refuser. 
1/assemblée d’hier soir à Ste Anne 
est la manifestation la plus complè
te que l’on pqisse désirer de l’opini
on française.

Toutes les personnes les plus in
fluentes et les plus respectables de 
la basse-ville étlient présentes à 
rassemblée et l’enthous astne qui 
les animait est la preuve la plus 
frappante qu’il y a enco.e parai 
nous de ces hommes de cœur tou
jours prêts à combattre pour lents 
droits et à arracher pouce par pouce 
à l’ennemi la liberté qu'il leur re

rqut* irlandaise

Metropolitan Mf’g. Co.■'g’’ LES HONGROIS EN GRIVE 

acier «le
on né lieu k une émeute sé

Les fêtes et surtout les fêtes des 
saints out été la base du calendrier 
populaire et ont servi de moyen 
mnémotechnique pour régler une 
foule de devoirs et d’intérêts et sur
tout pour diriger l’économie agri
cole. C’est un fait dont témoignent 
des expressions et des proverbes en
core lies usités. On sait lTnlluence 
attribuée à saint Ménard (7) juin sur 
les pluies. L'été de la Suint Martin 
est une expression courante dans le 
monde
qu’à la saint Thomas f2l deciles 
jouis sont plus bas qu’à la saint 
tleorges (23 avril) on sème l’orge, 
qu’à la saint Barnabé (U juin) il 
faut mettre la taux au pré, qu’à la 
Madeleine (22 juillet) la noix e<t 
pleine, qu’à la stint Laurent (II) 
août on fouille dedans, etc.

Q .01 qu'il en soit, on reconnut 
ips, que le calendrier Ju

lien présentait les imperfections 
Eu lisant l’aun -e solaire à 3t>5 jours 
ei G lieu res. César lni avait donne 
une longueur trop grande de 11 mi
nutes H)"secondes 4/II), ce qui re. 
présente une différence d’un jour 
eulier en l’espace de 130 ans. De 

il résulta

pour nous démontrer que 
français et solide. A pari

t’iTTSBfR»;, 3 jan.— La gu 
finira hongrois aux usines d't 
Thompson, a d 
l ieuse, hier.

Les Hongrois avait quitte leur ouvrng 
minuit. Une centaine «t’hommes étaient ce
pendant testés nu.x usines pour réparer les 
fournaises. Vers une heurt-, environ deux 
vents gréi 
de leviers, 
arrivèrent

ir, 557 Rue Sussex.
itté leur 
ont mescentaine

r .i e philosophie de l’annonce consiste à 
retirer le plus de compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c’est de gar
der l’attention publique constamment atta
chée à la ligne de marchandises que vous 
offrez et pour suivre cette maxime nous don
nons à tout garçon et fillette qui achète une 
livre de thé à nos magasins une musique à 

Ce don durera jusqu’il ce que nous 
retirions cette annoi ce.

turc, environ deux 
vistes année «le bâtons, de pelles, 

de barres «le fer et de revolvers, 
subitement aux usines, vociférait 

laçant les ouvriers fidèles. Ce» «1er 
uiers, qui ne s’attendaient pus fi cette atta-

cependant bi__
eur mieux.

AUX ELECTEURS
HU

ET PAR CES PRESENTES je 
vous engage de plus a prendre avis 
que tout vote donne a M. Birkett dans 
cette election sera nul, et que meme 
dans le cas ou il recevait la mojorite 
des votes, le candidat ayant apres lui 
le plus grand nombre de votes, 
droit a la charge de maire de la 
d’Ottawa pour l'aoncc 1891.

QUARTIER BY boucherarement et s«*que, ripostèrent 
«léfenilirent de 1 

Les Hongn 
l'etnploi de le 
lement plue":
Michael Quiuu a été fata 
shérif a immédiatement 
« eut» « «instables spéciaux et 
toutes les auberges fussent fe 
des éiiieutiers oui

Les c.iVivaleurs disent se gênèrent pas 
armes, et I«attirent cruel 
«les assièges. Un nomme 

ent blessé. Le

rmées. Cinq

Mi.s dam es et Messieurs,

A la demande d’unp députation 
nombreuse et influente d’électeurs, 
j'ai consenti à devenir candidat au 
poste d’échevin pour l'année 1891 et 
je sollicite respectueusement votre 
vote et votre influence.

En vous présentant mes souhaits de 
l'année nouvelle.

Je demeure,
Le vôtre respectueusement,

ville
inenté
onloui

STfitiUD BROS.été arrêt».'.

T. Mcguire,
EXPLOSION 58 Rue Arthur, Ottawa.

Arracher 110s droits nuits sommes 
décidés à le faire. Nous présente
rons tous les ans un candidat fran 
çais à la mairie jusqu’à ce que nous 
réussissions.

Cependant nous avons grande 
chance de réussir cette année. ; si 
tous les Cauadieus français qui sont 
avec nous se rendent à leur devoii 
lundi, le Dr St Jean sera certaine 
ment élu. A part quelque; 
lions très regrettables (comtny nous 
la disons plus haut) nous sommes

Siikrbkuukb, 3 jan.—Tout Sherbrooke et 
ses environs a été mis en «^uioi par une 
effroyable détonation qui ne faisait entendre 
vers 9,30 p. m., hier.

Les citoyens s’élancèrent h»re «le leurs 
maisons pour apprendre q /une explosion 
venait de se produire aux usines fi gaz, si- 

sud de la ville, près de la voie 
u Grand Tronc.

Au moment de l'explosion, la bâtisse 
venait trois personnes, M. Sangst» r, M.
DuiiMiiore et un jeune garçon. M. Duns- 
more était monté sur une «•vhelle, tan dis 
que sei «leux compagnons étaient au bas, 
pour lui donner les outils que «lemandait le 
travail qu’il accomplissait en ce moment.

Quaint l'explosion se produisit, M, Sauge 
ter et le jeune apprenti furent lancés par la 
fenêtre dans L rue. Ils n'ont éprouve que 
quelques légères égrntignures.

Pour M. Dunsmore, il fut enseveli sous 
les ruines de tout un des murs de l'usine.

s’empressa «l’aller fi son secours, mais pL
déjà, il avait été asphyxié par le gaz. Il 
laisse une femme et deux enfants. FÆL

Bien qu’un seul mur ait été démoli par la 
force de l’explosion, les dégâts «.-ausée â la 
mai-hinerie et fi l’intérieur «le l’édifii'e sont W46aPP^y 
•onaidérables.

RUES RIDEAU ET SPARKS.Ottawa, a janvier 1891avec le ten

LA MAIRIE, 1891Christian &,Cie
Commercants de Charb n.

BASSIN IDTT OA.1STA.il.
du Combine. Adresse* vos 

Nicolet

tuées au 
ferrée di

lui Electeurs de la Cite d’Ottawa,En dehors 
commandes fi C. Christian, Agent, ] 
House, Little Sussex Street, Ottawa.R. A. STARRS.une pertuaba-celte erreui 

lion entre l’ordre des fêtes et celui 
des saisons, de sorte qu’au XVIe 
siècle les jours et le$ mois se trou
vèrent en retard de dix jours entiers 
sur l époque des mouvements du so
leil et de la lune.

Une réforme apparaissait donc 
comme nécessaire. La réforme du 
calendrier fut accomplie en 1581 

le pape Grégoire XIII, d après 
les avis de l’astronome italien Louis 
Liiio. Afin de regagner les jours 

I en retard, il fut ordonné que le len- 
! demain du 4 novembre 1582 serait

58 & 55 Rue Sparks.Messieurs les Electeurs,
A la demande d’un grand nombre 

d’électeur^ de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à poser ma candidature à la mai
rie pour l’année 1891.

J’exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales. 

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

i MMSSJKliSFH
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.Nous aurions désiré voir M. le Dr 
Valade au poste de l’honneur ; l’ap
pui généreux qu’il a reçu des per
sonnes qui entourent aujourd’hui la 
candidature française devrait, il 
noue semble, lui indiquer, d’une 
manière incontestable, que sou de
voir esi d être avec nous.

Nous respectons ki manière de 
voir et m intentions eue nous trou-

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

H. F. POIRIER.I BOn

if ASTHME
F. St. Jean, H.D.Opprr**ion.('atmrrhr.

par 1» vouaia OUXT
A obtenu Imm phi» haute» 
réconapeaeee. — Déwôl 
«lau* loulun lesphanawies.1

LE CANADA SAMEDI 8 JANVIER 1861

• mxillhjr original disponible
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Roe Sparks.

POIRIER.

ortant Avis

Palmer House 
ermée le 1U jan- 
rochain et d’ici 
)ur les mnrchan- 
se vendront à 

irte quel prix 
éviter autant qne 
le les frais de
jrt.

irt Avis
ais aimé don- 
js de temps à 
s mais des cir- 
ices imprévues 
ent de retour- 
lontréal au plus 
nsi toutes per- 
ayant besoin 

ihandises à leur 
it priées de ne 
endre à la der- 
urnée, vu que 
fermer le Ma- 
)sitivement sa. 
1C janvier pro-

3EAUX
cadeaux de 

s pouvez sau- 
îoitié de leur 
i les achetant 
timer House ” 
fermeture du

LE CANADA SAMEDI S JANVIER l*Sl

I Causerie Musicale matériaux dont l» corporation a heeoin et 1 
qui par conséquent sont tout simplement 

matière dePRESENTS PETITE GAZETTEDeuxieme Manifeste NOUVELLES LOCALEScompte, de commerce ordi-

Si les actionnaires des compagnies manu 
facturiéree, si Its propriétaires de grandi# 
propriété# et industries, si les pat 
employaient des ouvrière sont exposé A ee 
faire discréditer, à ee faire boycotter par le# 
électeur» municipaux, eh bien ! il devient 
inutile de parler d'utiliaer le pouvoir des 

de la Chaudière et de faire^l’Ot

-----LE —
fin demande une servante générale, i 
U dienne, s'adresser 68 rue de l'Eglise.

RMANDE iri:xipl.()l. - Madamoieell*. 
Emolie Domitillv Laverrière diplôme* 

pou. écoles élémentaire# demande une place 
pour enseigner lu Lingue française et anglai
se dans une municipalité scolaire.

Elle pensionne chez À. Champegne 
tre de pension, basse Ville d’Ottawa.

VIRMANDK V> EMPLOI Mademoiselle 
U Emilie Domitille Laverrière, diplômée 
pour écoles dé men taire», demande une 
place dan» une maison privée, pour ensei
gner la langue française et anglaise Eli 
pensionne chez A. Champagne, maitre : 
pension, Basse ville d'Ottawa.

AN DEMANDÉ — IX» mén
U acheter les allumeurs de poè 
ou à bois tie Malone A Co. Nouvelle 
te et article nouveau sur le marché, 
sans danger, sam mauvaise odeur et A bon 
marche Agent» dies Stalker*, 117 rue Me* 
culfe.

AN DEMANDE une servante gén 
U< adresser au No '20 rue Wnllingto 
fille de campagne sera préférable.

Le publie musical d’Ottawa apprendra 
avec regrvt le prochain départ de c* tie ville 
de M. Dingley Brown, le directeur musical 
du Canadian Collège of Mneic. M. Brown

esdepuie

—Le sergent Visard a trouvé un 
porte monnaie contenant différents pa
piers et un billet payable à Charles 
Wolf.

AV"Jolie casque* en mouton de Perse pour 
$3.50 chez J. M. Quinn, 51(4 rue Sussex.

— Hlue de quarante vaisseaux août ar 
îivée à Huhtax oca jours dernier» Un 
grand nombre étaient chargée de char 
bou • t de produits de l'I e du Prince 
Edouard.

«Une chemise, 2 coll 
poignets pour 65 
rue Sussex.

—D’apiè un calcul basé sur de- 
renaeiguemei.te au orî$é«. le nombre 
des avocate en A^auada serait au Ueeaue 
de troii mille. Ontario tient la tête 
avec 1,321 avocat», puis Québec, 64 ; 
N. Ecoses1, 355 ; N uruuewick, 3U0 ;

-3D JE-
runs quiM. l'echevin MacLean Din Canadian Collège 

est arrivé d’Angleter 
il a consacré tout son tempe A l'avancement 
de la musique. Comme organiate de Chriat 

et directeur de 
ique, il a pu faire connaître r 

Uee de musicien de premier ordre, 
il y a dix huit mois il établissait parmi 
le Canadian Collège of Music avec le 
eours des meilleurs artistes et prof 
de cette ville, et au moi» de septembre 

ir il ajoutait au nombre déjA considé- 
Mlle Fuckerman chan- 

C# qui fait 
illeures écoles 

est donc re-

t d’énergie et tra- 
r l’avancement de

Stock de NouveautésUyah'iitai 
:emne A l'a

l
Church la société Philhar- 

, et entin

Aux électeurs de la cité d’Ottawa 
uea courante et cont 

tens de la confusion d’ 
ausai grand nombre de can 
blent avoir foule e sé la 
tuelle dv fair 
aeaemM&s publiques.

Dano ce< circonstances la presse 
moyen tri- corn mode de se faire 
du publie, de faire une impression pi 
rable sur l'esprit de» électeurs. Les 
blées publiques laissent souvent des impres
sions très contradictoires, et des résultats

Il y a quelques jours je vous ai 
naître mes vues dans un manifeste qui, je 
l’ai appris depuis, a été l’objet de, nombreux 
commentaires favorables d'une part, et de 
certaines critiques d'autre part. Je viens 
donc de nouveau avec contiaoce vous parler 
de quelques questions de détail relatives A 
la lutte municipale et aux discours du jour 
de la nomine tion.

Un de mes; adversaires, M. Birkett, a 
réussi à trouver un organe dans la presse 
pour défendre sa candidature. Cet organe 
(I’Evexing Journal) jugeant les aptitudes 
de M. Birket par les tendances de son dis
coure le jour de la nomination, est venu à la 
conclusion que la chaire municipale sera 
bien mieux lemplic s’il est élu. L'organe 
en affichant ainsi see preferences n'a surpris 
personne, car partout l’on s'attendait À cette 
manœuvre. Je remercie l’organ»- pour ses 
bonnes paroles à mon adresse, car il me sein 

i que co n’est pas sans beaucoup d’efforts 
'll est arrivé àlemettreenpiemièreligneet 

arriver bon second ; mais l'organe 
pu faire encore davantage pour moi, 

en montrant moine d’embarras A défendre 
le candidat de son choix, et le 
bon

une ville manufacturière.
Les gens reculeront devant le risque de 

ee voir priver des privilèges de citoyens en 
déposant leur argent dans les indu 
i s iront ailleurs le faiie fructifier 

Ce n’est pas mon intention d 
de mettre eu branle lei machines ordi 
d élection. Ce n’est pas faire un vomp 
A uu électeui que de le cabaler, de lui 
dier son vote ou de l’entraîner aux poils 

J’ai l’honneur
d’être etc.

▲. MACLEAN

, mai
ls qui tésulre couraitACULKTEZ POUHI

l)Emanient 
e les elections, en tenant des

organiser et
dernier il ajo 
rable de professeurs, Ml 
tease distinguée de Bos 
qu'Ottewa possède une ues me 
de musique du Dominion. Il 
grettable de perdre un homme qui 
de temps a montré tant d'énereri 
raillé si ardemment pour l’avancemen 
l’Art Divin. Ce départ précipité este 
par l’offre très avantageuse qus M. Br 
vient d’accepter comme organiste de 1 
des plus important .e églie-e angle s* s 
Chicago avec un salaire de $1500,MO.

Il est rumeur que M, F. C. Smythe, orga
nist# de la Cathédrale de Montréal, succé
dera AM. Brown comme directeur du Ca
nadian College of Music. Il serait impossible 
de faire un meilleur choix. M. Smythe est 
un musicien de premier ordre et un homme 
d’une graade expérience, il est certain 
qu’entre ses mains le collège ne pourra que 
proenérer. Je profite de l’occaeion peur 
conseiller aux parents qui désirent 
donner A leurs enfants une bonne éducation

■icale A des prix modérés de lee envoyer 
au College of Music, coin des rues Bank et 
Wellington.

.*.
Je suis heureux de constater que le talent 

supérieur de notre Artiete Violoniste Cana
dien, M. F. Boucher, est apprécié jusque 
dans les grands centres Européens. Et 
comme preuve M. Boucher vient de recevoir 
comme cadeau de la maison de W. Konige 
berg A Co de Londres, Angleterre uu su
perbe violon, valant au moins $250.00, fa
briqué spécialement pour M. Boucher par 
la maison Wolff et frères, d’Aliémague. M. 
Boucher ee dit parfaitement enchanté de 
son nouveau violon. Espérons 
rone bientôt l’avantage d’en 
instrument.

'fl

s:ROCHON & McBRIDElets vi uu» paire de 
x J. M. Quinu, 5104$5.00 ogèrec pour 

le A uharboB

Sûr,SERAOttawa, 2 janvier, 1891.fait con

UN AMI DE NOTRE CAUSE
“de M. R. A. Starrs, candidat dans le quar

tier By,s’est prononce en faveur de la candi
dature de M. le Dr St Jean. Nous espé
rons que nos amie, les Canadiens français de 
ce quartier n'oublieront pas M. Starrs qui 
se montre prêt A noue rendre justice.

UN» DEUXIEME TRAHISON

Vendu a Moitié Prixeîe érale.

A#-Devante de chemises de 2 A 6 pointe, 
au 4e«*ous du prix coûtent chezj. M. Quinn, 
5104 rue Suesex.

—Un légume qui vient excellent grâ 
ce au sol pirticulairement bon des prat 
lies du Mani'oba est le navet. Au 
printemps quand plusieurs autres légu 
mes sont finis, le navet est dans sa pri
meur et fournit une délicieuse nourri-

«"PHOTOGRAPHIE DE L’AN chez S. 
'Autrefois de Pituw * Jarvis. 
7 rue Spaiks.

— Le nombre de colons arrivée nu 
Manitoba pendant les derniers dix mou 
est de 10.104, près de 9,000 desquels 
furent Irnnsportées par le C. P. H. 
Près de 641 chars furent nécessaires 
pour le transport Particles de ménage 
et eff ta des colons.

«■Marchandises

leur mai

~ET VOUS AUREZ UN COUPON TERRE A VENDRE. 60 sores de terre de 
I lot numéro 20, aboutant à 

Ottawa dans le township Olnuoeeter, 
onstltuant le front, de l’ancienne ferm 

Shea, À trois mille» d’Ottawa, sur le ohemli 
de Montréal.

11 y a sur le lot une très bonne 
bol» très bien située et faisant face à la 
de Kett’e Island.

C’est une dv# meilleures 
comté. Termes de paiement 
svr A ROBERT CUMMil 
Bridge, Ont.

I.

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est maintenant ré ouvert avec 
tous les prix de Nouveautés et le» Habits 

. Confectionnée réduits exactement à moitié 
I du prix du marché.

A la grande assemblée A Ste Anne hier 
soir, tous les candidats A l’échevinage pour 
les quartiers By et Ottawa se sont lait uu 
devoir de venira-iresaer la parole. Lee cat di 
data canadiens: MM. Bingham,Durocher,La- 
verdure, Sa vanl et Boudreauh ee sont pronoa- 
cés carrément pour la candidature de M. le 
Dr St Jean. Cela leur fait honneur et de 

nt leur assurer encore davantage les 
sympathies de nos compatriotes.

Il y avait pourtant une ombre au tableau, 
une absence mexplicible 
dire une trahison :
Richard qui a déi

ten ee dan» I» 
facile». 8’adrea* 

NOS, Cummlag «Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Studio 11
I re au tableau, 

cible, non# oserons même 
Il s’agit de M. l’échcvin 

qui a déserté notre camp.
C’est la deuxième fois que ce personnage, 

abandonne ses compatriotes au moment cri

me #1N DEM ANDR-Un .bon agent royegeu 
U ponr le comme,-ce de ville Emploi 
constant. Avantage# pnrtlcnHors 1 ceux qui 
commenceront maintenant. Article» spéj 
deux. Ne teniez pu#. Le salaire cornu « 
du premier jour. BROWN BROS., 
eerymen. Toronto, Ont.

mettre ,
déte

lé compte rendu que I’Evknino 
fait du discoure de M. Biikett. 

le jour de la nomination, 
plus Batteur qu’il était certai 
ble de faire, l’on demeure biei 

M. Birkett

premier, ce qu’il a manqué remettre la po 
tlore la balance de 

ndu par Encan Public 
première vente extensive de 
rée en affaii

1 Car nous devons 
notre mag 
March..nifi 
Ceci est notre

Rsesssun ils

II ^ Si l’on lit Lors des élections p
juin dernier, quand nous combattions pqur 
défendie notre langue et nos écoles: de tous 
les échevins canadiens, M. Richard est le 
seul qui noue ait trahi. Aujourd’hui la 
même chose se répète. Ce monsieur, qui est, 
dY illeurs, une parfaite nullité an Conseil ne 
semble pas comprendre le premier mot îles 
obligations d’un homme public.

Quand on veut représenter le 
faut l’aimer et quand on l'aimeo 
M. Richard homme se met la corde au cou 
il se suicide publiquement.
. Nos 1 -clears savent que i 
pour M. tfoudreault un amour 
que noua avons eu souvent A lui reprocher 
sa conduite à notre égard. No# paroles 
auront donc une grande valeur quand nous 
dirons que ce monsieur a droit aujourd’hui 
à nos votes et à notre influenee. Pourquoi ? 
Parce qu’il donne uu frauc et généreux 
appui au candidat français à la mairie. M. 
Boudrvauit agit comme un Canadien français 
éclairé et patriote le doit et, comme c est 
notre habitude de mettre les inté 
nationalité au dessus de nos affaires person 
nclles, nous disons A nos amis : Votez et 
travaillez pour M. Boudreault de préférence 
à M. Richard.

tes lee qualités que 
il ee montre patriote

alee du mois de ava sera ve
t,

compte rendu 
inement 
ntût con

A VIS AÜX MKRKS—Le "Sirop Ualmau 
ri de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être employé quand les enfante font leur 
dente. Il soulage immédiatement les nen' 
Frances de ces pauvres petits, produisant n 
sommeil naturel, paisible, en faisant dls.ia 
rattre la douleur, et les «unes chérubin 
s’éveillent aussi "brillant et frais qu’a# 
bouton de rose." Oe sirop est trôs-agréahl 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
oivee, enlève toute douleur, fait dlsparaUi 
les souftranrofl intestinales en réglant la dl 
gestion, ete^t le meilleur i vmè-le oonnna 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition m d’autres cause*. Vingt-cio 
fente la bo- cille. Ave* conflanoe et de
mandes le " Sirop calmant de Mme 
low 11 et ne urgne» anci-a autr» nr

re et ce sera autree notre entir Habillements 
bits A meilleur 
ché chez J. M. (J

que nous 
tendre ce bïl itei

a montré qu’il était incapa 
élever au dessus demesquines questions 

de quartiers.

’c"V„r^r. :“i:r,m'fcvh -
' J1.®® î* bl1 L’organe a aussi rapporté cette partie Je 
ou des courses son discours dans laquelle M. Birkett expli 

rte ce <)l,e eon opposition au vote du règlement de 
$210,000, question réglée depuis quatre ans.

journal lui fait raconter ausii une

pas non

plets, l’anialo 
chu qu’au meille 

>4 rue Sussex

—L’exportation principale du Brésil 
est le café. Le caféier qui fut intro
duit d'Arabie dune ln colonie française 
de Guyenne en 1722 fut bientôt après 
apporté au Brésil, mais c'est seulement 
en 1810 que le café du Brésil a été ap
précié sur les marchés.

«■VOYEZ CECI, Photographie* A des 
pris de Fête. Tous genre# de cabinets de# 
mieux finis à $2,00 la douzaine, les bébés 
compris : chez Jarvie, Studio 141 rue Hp.rk».

N. B. Remarquez bien le No afin de ne 
pas être déeappoint- #.

—Los terres payent bien au Manito
ba. Un M. Park très do Wontmt, 
acheta une propriété de 1 60 acres pour 
83500, dont 100 acres étaient prêts à 
Çire mis en culture. Sur sa première 
récolte, il réco'ta 81800, plue de la 
moitié du prix d’achnt.

CASINO 516 et
51b Rue Sussex. Vine, Li
queurs et Cigares de'choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant
— La colonie d'Allemands é'ablie 

près de Région sc comporte très bien. 
Lee eolotiH payent comptant tout ce 
qu'.lfl aol èteut et économisent leur ar
gent au lieu de le dépenser À des choses 
inutiles. Environ 50 nouvelles fa mil leu 
s'y sont é'ablie» celte année.

blT,

ROCHON & McBRIDEpeuple, il 
n le défend.I

le même sort, 
tes considérables. On se 
d’aimer la musique. On paye 
let pour aller voir des nègres < 
de chevaux on entres amusements 
genre. Mais pour entendre de la mnsi jne 
sérieuse, où l’on s’instruit, où l’on se sent 
élevé aux choses sublimes, on fait la grimace 
s'il faut payer même 25c. Est ce manque 
de goût 7 Ou, est-on du goût du Sultan Bar 
gftjhe-ben Said, (de Zanzibar)? Car ce qu

ont subi nous n’avon 
bien Comtes Rubs Rideau it Nicholas.

Win,-
49 ET 51 RUE RIDEAU, 

OTTAWA.
Le même
altercation qu’il aurait eue sur 
un échevin ; il n’oublie

de M. Birkett co 
de granit qu’il accuse de f 
ville plus cher pour ses trotte!, 
qu’à Montréal ou A Toronto, et enfin il 
émet ses idées au sujet de l'égoût île la 
rue Rideau, idées en contradiction directe 
avec les avis de l’ingénieur et l’opinion lé- 
gaie de l’avocat <le la cité.

Tels sont les points principaux du dis
coure de M. Birkett le jour de la nomina
tion, d'après le compte rendu qu’en donne 
l’EvBNiNfi Journal. Il n’y a pas une phrase 
dans tout ce discours, pas un mot tendant 
A diriger l’attention du peuple vers lee ques
tions municipales d’nn ordre plus relevé. 
M. Birkett ne songe pas A répand, ê 
dans le public ce sentiment quo 
nous devons faire tendre non 
efforts a profiter des uvantages que la 
re et une succession d'événements fo 
ont donnés à notre belle cité ; pas une pro- 

travaux ou améliorations publi- 
natitre A donner immédiatement de 

aux classes ouvrières, ou à déve- 
ssources naturelles si 

la vallée de
qu’il ne veut con- 

i questions que lorsque le peuple 
aura manifeste qu’il désire ces améliorations. 
En d'autres termes il fera queue, mais ne se 
Mettra pas A la tête du peuple.

Je désire soumettre au peuple des organi 
er comme na

Quartier Centre, 1891 LANDRY & THOMPSON,plue les 
pagnie 

à la
attaque# ropriéialre» d'Expre** et Char

faire payer DEMENAGENT,ML ET?:a plue d’avantage au Sultan dans le 
sa promenade Européenne, c’est le epeel 
de deux bouffons qui, an cirque, exécuté 
la culbute en jouant du violon.

11 a été ému jusqu’aux larmes, et le lende
main après avoir entendu, au Grand Opéra, 
l’ouverture de la Juive, exécutée par un or
chestre incomparable, il disait A l’un de ses 
interprète :

Kst-oe qne tous ces musiciens, 
ne vont pas bientôt 
culbutes ! Il est gran 
le goût du public d’Ottawa est pl 
que celui du Sultan.

Pour terminer cette petite causerie 
prunte de M. Edmond Roche la chai 
poésie qui suit :

A. M. (J tu au s Vox, Bon.,
1I. )) Voitures do plaisir couvert is et ouverte*.

$07 rvo Rideau. 
Commandos loçnye aux No 167 rue Sparks 

OTTAWA.

Les soussignée, électeur* du quart if i 
s laisser mettre 
e nos icprésvn- 

r 1891.
votre habileté 

. et fldèle-

Résidcncei oue prient de voir 
ation comme l'un d 

I de ville
en nonun 
tante »u conset 

Noua avons confia 
A nous reprérouter i 
ment, et dans le cas 
notre offre noua nous 
lier dos votes e* noir 
élection.

M. Boudreault a tou 
M. Richard n'a pas 
et, ad met tous-le, c’est n 
bien versé dans l’anglais.

Pouvons nous voter pour M. Richard 
nous trahit ? Quand noue nous ruinons 
corps et l’esprit A travailler pour un Fran
çais, pour le Dr .St Jean, que fait M. Ri
chard ? il nous trahit, il se cache, il donne 
des crocs-eu j imlie à ses co-nationanx.

Nous n’avons pas besoin an Conseil de 
lies et de peureux pour représentants.

Durocher, tiiugham et Bou

nce dans voir 
ntelligemment

engageons à vous don- 
e travail pnur;»btemt

lili Ul

Magasin de Fer
115

n homme Aux Electeurs du Qartier Byvous acre

A faire des 
espérer que 
‘us sérieux

qïècommencer 
udemeut à MKsDAMES KT Ml ' IKURS,

A la demande d’un grand nombre 
d’entre vous j’ai consenti à poser de 
nouveau ma randidature pour vous re
présenter au Conseil de ville.

Les années que j'ai passées à vous 
représenter sont une garantie tie mon 
attention'A vos intérêts et de ma fidé
lité A vous servir. Je suis très heureux 
dr constater que vous désirez me con
tinuer votre confiance et j’espère que 
je ne m'en rendrai jamais indigne.

Il est impossible pour moi de voua 
voir tous personnellement d'ici au jour 
de la votation, le temps manquera 
pour cette tâche qui me serait cepen
dant très agréable.

J’espère que chacun dr vous sera 
disposé à voter lundi prochain pour 
assurer mon élection.

Je vous souhaite une bonne et heu 
reuse année.

Votre dévoué serviteur,

^A. H. Taylor

Jne. Ogllvy 
H. H. Williams* 

W. Mitchell 
8. Woodhurn 

J. E. Parker 
John Rooa ;
R. Honey j

A. O. ("oie 
Rei(Trustfin Crawford Ross

B. Melton 
J. M. Mor 
A. W. Hu 
R. J. Met 
Newell Baie

T. Graham 
(ieo. L. Orme 
J. H. Gordon 
Francis ( ’lemow 
Alex. Spittal 
R. H. Haycock 
John Hodglns 

>r McVeity |

•RUE RIDEAU Votons pour" LES ex'K DBS ET I.’aKCHET ’’ UllOB
Anés

ide
Sur un stradivarius, quatre corde nouvelles 

Gémissaient de leur t isle sort :
" Nous souffrons, o mes sœurs, des tortures cruelles, 
Sur ce dur chevalet, sombre instrument de mort :
Ces chevilles d’ébene, en leurs trous enfoncées,

Nous tiennent enlacées ;

(position
^ouvrage 
lopper les rea 
rabies de la c

LE.S BUREAUX DE VOTATION

OTTAWA. Noue donnons ci-après la liste des endroits 
où l’on devra enrégistrer son vote dans 
chaque quartier.

Il n’y a pas il’nfliciere 
polie numéros

lYiection.

nommer 
le matin

Geo. Hay jr.
C. A. Douglass 
W. H. Lewis

considé
l’OttawaM,a*s ce qui vient e icoreau^memer mes chagrins

Enduits d'impure colophane.
Vont mordre sans pitié not re corps diaphane I.... 
Ainsi s exprime une d’elles. Soudain,
L'archet qu elle maudit est saisi par la 
D'un virtuose habile :
Guidé par son bras agile.
Majestueux, grave, tendre, emporté,
Il # élance, il bondit avec legereté.
Et fait jaillir des cordes qu'il oppresse,
La mélodie enchanteresse.
Oh ! dit la dédaigne 
Au gre de te-, transports pr 
De mon destin je suis ravie 
Que menait la douleur? lu i

cité et de 
ire il déclareAu contraToujours en Vente 

Le Stock
rapporteurs 

9, 19, 20, ceux qui dev 
Is se présentant eux mêmes à

C. 8. Shsw 
T. W. Currier*!
W. G. Yonne 
John Huckell 

8pr
W. Wylu 
S. Daniels 
John Graham 
F. T. Grave#
John Ferguson 

li. Tackaberry 
N. Marks 
J. Daniels

Et plusieurs autres

K«Ce dont on a Ion 
c’est un lit qui pu 
suite a sa position 
dal Spring 

lit qui d

senti le liesoiu
isse ployer et revenir en 
i première. La Gold Me- 

pany en produit du tels; 
trouver dans chaque 

sou, que l’on peut se procurer A bon 
marché de chaque marchand de neublcs «le 
la ville. 11 yen a déjà 
et partout on en parle <

R. A. Bradley 
R. Church, 

F. A. Selwyn 
Houston

D. A.leurs auront 
lûmes un 
votation

ricrenu

eu conséquence A 
officier rapporteur w. H

iU 1»
Bed com]Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

(Meilleur Marche
—QUE—

M. I).salions ouvrières mou dossi 
tron d’ouvriers. Pend nt seize ans et 
•lue comprend ce dossier, monsieur l’éehe 
vin Rogers et moi nous nous sommes 
entendus cordialement pour que 
tous les lions hommes reçoivent 
de nous les plus hauts gages qu’il nous était 
possible de donner, les plus hauts de 
la Puissance généralement ; et nous 
avons accordé la journée de neuf heures 
il y a déjà de longues années ayant agi si 
généreusement et si loyalement avec les ou 
vriers dans le passé. Je suis préparé avec 
l’expérience du passé à reconnaître leurs 
justes droits dans l’avenir, je suis bien con
vaincu qu’il ne peut y avoir aucune objet- 

de possible contre l’échevin 
en notre qna-

J. A.
W. -I 
( . H. Met 
M. Kuv 
F. C. C
Hugh Allen

rolonge mon tourment 
m’as donne la vie ? "

No. 1 Press Ho
" 2—279

3-WeHin 
“ 4-60 Ban

'I hoinaa McCloy

. *
HALHOU8I*

. des milliers en usage 
en tenues très avau*

Jregor

..Charles Murphy 
ers No 7 J. Peterkin 
..George Fowler 

. W. Y. Rochester

anagfatalité semble tiens terrasser, 
levez le front ; c’est Dieu qui fait passer 

Pour que l’idee en vous se ranime et s'enflamme. 
L'arubct de la douleur sur les cordes de —La nouvelle fabrique d'allumettes à 

Lowell, Maw , emploie maintenant 35 
ouvrien; elle va être agrandie et em 
ploiera en plue grand nombre de mains 
C- la indique qu’il y a là un grand 
champ pour l’initiative industrielle dans 
k fabrication des a lumetteK.

5— 526 Àlliert
6— Poste despompi

Bell..........
REPONSE;

voyant un jour 
conservatoire trois jeunes" filles, fort peu 
jolies, l’une en deuil, l’autre vêtue de blanc 
et la troisième 

Voilà une "b 
et une "eroche" qui ne

passer devant le E. G. LAVERDURE.Aux électeurs du quartier Centre7 385
8—99—Cedar 
9 -385—Roch

MES.-iUl'HS
rement de votre roqué 
généreuse par laquelle 
me laisser mettre

h remercie tree siiicè- 
te si courtoise- et si 
vous me demande* de 

en nomination comme 
l’un de vos représentante dans le conseil 

r 1891.

Ottawa, 31 Déc i8yo.il boiteuse : 
tanche1, dit-il, WELLINGTON

! pas un "sou- ELECTEURS
DU—

Quartier St. George
f R. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

“ 10--Ccindes By et Maria. . H. Sal 
“ Il Poste des pompiers No 2 H.
" 12Gloucester...,..........S*m Thompson
“ 1.3- 524 Bank..........................Jas Hieky

CENTRAI.
*' 14—Mills’ shop, 188 rue

Alliert................
“ 15—138 Sparks.
" 16—Cluff's 64 Queen
“ 17—113 Maria........
“ 18—310 Ann............

May
Roger et contre moi 
lité de patron et par conséq 
je pense que je peux avec bon droit 
tendie mériter la considération des org 
sations ouvrières beaucoup plus facilement 
que tens ceux qui n’ont jamais eu l'occasion 
ou ne l’auront jamais d'empl

gens ou garçonnets tenus

pir 3ûtH>0URLE JOUR DE L'AN allez 
chez C. SEVILLE S7 RUE RIDEAU 
pour vins, liqueur et boissons de 
toutes especes, a des prix ' defiant 
te ite competition. Importations di
rectes.

Et au J<o. 56 Rue George, pour 
epiceries de choix. Oranges, Raisiqs 
et Fruib de toute sorte.

Vous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Venez a bonne heure afin d’eviter 
la foule. C. fleville, 97 rue Rideau

—Le caoutchouc de l’Inde, dont les 
Etats Unis importent pour un peu nias 
de $12,(100 000, va être soumis à d àc 
lives investigations. L* département 
d’Etat à Wanhington a donné instruo 
lion à see codbuIh de s'enquérir de la 
production iu caoutchouc dans toutes 
les parties du monde. On déclare que 
la destruction de l’arbre à caoutchouc 
commence à oauHer de grandes inquié
tude.» aux manufacturé rs.

.Te considère, messieurs, qu'il est do mon 
devoir d'accéder à votre demande et, si je 
suis élu, j'emploierai mes meilleurs effr 
voue représenter aussi fidèlement 
silile. Encore une fois merci pour 
que vous me faites.

Je demeure votre obéissa

Do. R*. Mi.

pr,;LA BAGARRE D’EASTMAN SPRINGS
que poe- 
l’honneurThus. BIEETT .H. A. Mac Ivor

........Alex. Dufi
.Chas. H. Cluff 
Jas. Thom 
........Wm.

LAROCQI7B BN PRISON

s ou quatre 
derrière un

Le constable Morean a 
de Télesphore La

opéré 1’tyres 
eudi dans la

*nt serviteur, 
GEORGE CUX

compte...
Je désire dire de plus aux organisations 

ouvrières de cette ville qu'elles se font des 
ces A elles et aux autres et à leur 

and elle 
oui et com 

résolutions 
résolutions.

que ce ne toit t
Le prisonnier est dans un trèspiteux état. 

Dans la bagarre, pendant que lui jouait du 
eau, Malhiot et son file ee défendaient à 

coupe de poing et Larocque qui se dit âgé 
de.75 ans, a la mâchoire cassée, les yeux 
noircis et plusieurs bleus sur le visage.

vait été a

rocque j
115 Rue Rideau, Ottawa. Mesdames i.t Messieurs,

J’ai accepté la nomination comme 
Echevin pour l’année prochaine. J’ai 
confiance que mes efforts pour servir 
les meilleurs intérêts du Quartier j fen
dant les quatre dernières années rece
vront votre favorable considération, et 
je viens solliciter respectueusement 
votre vorc et votre influence.

AVISST (lEOflKB
Ne manquez pas d'assister fA la vente A 

l'encan d’epicertes variées au No. 177, rue 
reighton, N*' 

t, A S p. m.

“ 19 190 Rideau......................
“ 20—Poste des pompiers No 3 
" 21—223 Besse 
“ 22—212

injustn
grande et belle cause qu 
en temps d’élection surt 
manière de menace, des 
comportent d’importantes 
aueei avant (ie soumettre au corps munici 
pal les susdites résolutions, les organisatioi s 
ouvrières devraient tenir compte du fait 
que lee pouvoirs du Conseil municipal 
sont très restreints, que ste membre» 
pris individuellement qui volent de l’argent 
ou entraînent la corRpratiun dans Its -lépen 
ses que la la loi n’autorise ou ne permet pas 
sont exposés à être mis en demeure ,1c rem 
bourser cet argent à même leur propre bour
se si la voix d'un contribuable s élève pour 
porter plainte. J’ai toujours base ma Con 
duite sur le principe de la mutuelle consi 

Que doivent avoir l’un pour l’autre 
et l'employé. Quand onzecourtà 

trêmes et violentes il arrive 
que l’on peut tiouver les 

dans le tort. Qu’il 
ive quoique ce soit au patron je 
is que l’employé ne sera jamais dans 
position franchement satisfaisante tant 

qn'un système d’arbitrage n’aura pas été 
adopté et établi pour le règlement des diffé- 
'•nds qui s’é èveront entre les deux parties

< w Edinburg, mardi le 30 cou- 
Sans réserve.

produisent 
me une

.T. J. Jones 
... H. Davis 

G. I). Taylor

is et plusieurs c
Le docteur.ITobertson qui avait 
ès de Malhiot dans la nuit du 

est arrivé à temps pour 
at du sane, et Malhiot

Frie"11ppelé
.5 au jour de 
arrêter l’écon- 

esfc aujourd’hui

ourd’hui devant 
uête a été

c.;levequi
Encan tear.qËiewmwtww lement du sang, 

hors de danger.
Larocque a comparu aujc 

le magistrat de comté, et l’enq 
remise à la semaine prochaine.

Bureau 7! rue George, w.arehé By.ché By................ G. W. Séguin
1844 Clarence........... A. McDonald
Poste Pompiers No.6. . P.M. Duffy

*' 27—104 Murray.................Aug. Lemay
" 28-276 Clarence............... G. Mainville
“ 29—Marché Angleeea. .Thomas Morris

*• 30—221 Dalhousie.
“ 31—509 St. Patrick 
*• 32—173 Dalhousie.
“ 83- 235 Water........
'• 34—Salle Bingham.

H -Taggart.

“ 24—Mar 
" 25—
" 26— MZDAILH FOB, PABIS, 1878.

-LIS-

W.Baker&Co.-s

Portes de l’Eelusep
UNE IDÉE NOUVELLE 

M. Wallace un capitaliste américain très" 
galant, s'intéresse activement de l'élection 
ae M. le Dr St Jean. Lundi il doit, en corn 
pagnie de plusieurs dames, visiter tous lee 
bureaux de votation afin de constater quelle 
dame ayant droit de vote s’occupera le plus 
activement de l’élection en faveur de la can 
didaiure du Docteur.

Cette dame polilicimnt recevra 
de M. Wall, > e une montre en or

W. B0BTHW1CK.BreakfastP. R. Valiquette
..............Z. Foisy
.... N. Berichon 

L. A. Lessard 
..EL Chateau vert 
...G. McFarlane

SONT OUVERTES I Cocoadération
d£

AUX ELECTEURS DE•« 35-160
Duquel l’excès de l’huile s 

été extrait, est

i Ahnolument pur 
I et c’eat soluble.

QUARTIER BYuellem -• :iK- Albert Hall Thoe. Tubmant'ice
BGe-POüa LE JOUR DE L’AN 

allez chez C. NEVILLE 97 RDE RI
DEAU poor vins, liqncura et b is 
sons Re toutes especes, a des prix 
délia11 toute competition. Impor
tations directes,

Et au No. 56 rue Beorge, pour 
epiceries de choix, oranges, rai ins 
et fruits de toute sorte.
Vone serez servis avec courtoisie et 
promptitude,

Venez a bonne heure aün d’eviter 
la fouie. C. Neville, 97 rue Rideau.

Cour de Police
UN* VÉRITABLE VENTE A MOITIÉ 

PRIX D’ARTICLES DE MODE, 
CHAPEAUX, FOURRU

RES, ULSTERS,
til LETS ET AUTRES ARTICLES, COM. 

MENÇANT AUJOURD’HUI 
CHEZ

(Présidence de M. O’Gara)
C. Corcoran et W. Walsh, sont tous deux 

condamnés A $3 d’amende et $2 de frais 
pour s’être enivrée.

Xavier Lamarche paie $5 pour avoir laissé 
son cheval pas attaché.

Cé ina Uravelie, vagabondage, condam
née à quatre mois de prison.

Le procès de 01. Du val, pour insultes, est 
remis à lundi

Pas de Chimiques Mf-SIIAM KH KT MKHSIKI SM,
A la dcinaude d’un grand nombre d’elee- 

tcurs île ce quartier de me laisser mettre eu 
nomination pour lr poste (l’échevin poar 
1891, j’ai décidé -1 accepter la nomination et 
je sollicite 
votre influ

ASSEMBLÉ* A STK ANNE
mbreuse et trèe en 
soir, à la Salle Ste 
ididati

Une aaeemblée très 
thoueiaate, a eu lieu 
Anne, en faveur de la can 
Dr St Jean.

P. H. Chabot a présidé, et sur l’es
trade on voyait MM. Dr St Jean, Heney, 
Laverdure, MacLean, Duroxher, Farrell, 
Birkett, N. Champagne, Oscar McDonell, 

<zon, E. Devlin, Starrs, Dr Savard, et 
O. Boudreault.

M. Barry a d'abord parlé en 
candidaluie de M. Heney ; il 
par M. Heney Ini-mème pendant quelques 
instante.

M. Birkett et MacLean ont tous deux an 
icé leur candidature et demandé l’appui 

e électeur» en générai 
M. le Dr St Jean a été aceueilli 

ux applaudissements à son 
salle, et son discours a fait une trèe 
ipreseion sur l’auditoire.

MM. Savard, Durocher, Laverdure, Boa 
dreeult, Bingham, et Oscar McDonnell ont 
appuyé la candnlatiue de M. le Dr 8t Jean 
par de bons et solide» discoure.

MM. Starrs, Farrell et Devlin ent aanon- 
eé leur candidature dans le quartier By.

M. Napoléon Champagne % terminé l'a* 
semblée par un trèe bon discours en 
-de la candidature de M. te Dr St Je

sont employés en sa préparation. 
Il est plus que troi» foin plu* fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami
don, de l’arrow-root, ou du encre ; 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À digérer, autant admirable 
pour lee malades que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

S* veei (tn loss les Epiciers.

hier in érewéee.
Relativement au pavage granolithique je 

désire dire que le coût—en chiffre" rond— 
du pavage de trottoirs fait l’année*dernière 
s est élevé à $6,000.00. De ce montant la 
proportion due aux dem ndes des particu
liers propriétaires et devant êtrepiuie , ar 
Cts dits propriétaires est de $4,50. La l>a- 
lance, qui est conséquemment de $1.500 est 
le montant payable par la ville, d âprea un 
règlement municipal, en conformité A la de
mande faite par lea propriétaires d’avoir un 
tel pavage. Le favoritisme qui peut s'exer
cer au Conseil de ville, l'influence auprès 
de» comité» ou qn’un fait jouer daus le Con
seil ne pouvaient à propos d 
l’affecter pour a valeur d'une seule piastre. 
Le» propriétaires désirent uu pavage, ile 
envoient une pétition A ce sujet, ile paient 
pour U pavage et la ville se borne A payer 
ea part appelée garantie, ce qui n’eet qu’un 
effet de la volonté ie» citoyens.

Il y a que lee gens de petit esprit qui 
puissent essayer d’argumenter et*dedénigrer 
leurs concitoyens en #* servant du pavage 
granolithique pour nwtyeu. La balance des 
$12,000 ou la somme fabriqvée per M. Bir- 
kett et portée A ce chiffre, est représentée 
per de» matériaux dont la vente entre dans 
le gear» de commerce que fait la < oui pagnie

ure de M. le
respectueusement votre vote et 

A vous sincèrement,
M

EDWARD DEVLIN.A Lan
MARCHAND DE BESTIAUX.(’. S t-FPOUR LE JOUR DE 

L’AN allez chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vins, Liqueurs et 
Boissons d# toutes espe
ces, a des prix defiant 
toute compétitions. Im
portations directes.

Et au No. 66 rue George 
pour epiceries de choix, 
oranges, raisins et fruit 
de toute sorte.

Voue serez servie avec 
courtolele et promptitu
de.

Venea a bonne heure 
afin d’eviter la foule, o. 
Neville, 97 rue Rideau.

162 rue Clarencefaveur de la 
a été suivi

AVIS SPECIAL
—Le bill McKinley en augrn ritsnt 

les droite sur i’orge aura pour effet d’ex
citer lee cuU.ivaleurs canadiens à culti 
ver plus de blé tt moins d’orge. Alors 
le Canada aura pour l'exportation

ucteurs et Entrepreneurs de 
la Cite d'Ottawa.W. BAKER A CO., Oerchester, Mia

La Mairie.
Aux Constr

d« e cette matière
Noue les Charpentiers kt Menu 

uk l’Union No. 548 -le la “ United Br 
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A 
•nérique,

Donnons par la présente avis que le oa 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix -les gages par jour.

Signé, 8AM CHERRY, Président. 
fJ. TAYLOR, Sec.-Fin.

U i'omité THOS. A SHE, Très,
IJ. B K ER R, Syndic,

l FAMEUX ” cflo"
de blé et moine d’orge et au lieu d’en 
voyer de l’orge aux Etats Unie il ex Leu personnes qui désirent 

mettre leur voiture au service 
du Dr. St. Jean, lundi, jour de 

Unis mit leur, oiirclié, er, c notre orge, I la votation sont priées de sa- 
■ouB c-.DoouiTon?. .ne «ai poor le bl< 1 dresser au comité central, 526 

1 liue Sussex.

MAGASIN DE MODES portera beaucoup plus de boisseaux de 
blé en Angleterre. An lieu de faire 
concurrente aux cul iva'eurs des Etat*»31$ RUE WELLINGTON.

sur lea iuarcb<* anglaisJ

\

'
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—POUR—H VU I ETON DU “CANAD porte Titrée, à trarers laquelle 
les verdures apparaissaient, le 
valet se rang, a pour laisser pas
ser DavidofF. Par un petit sentier 
bordé de lyeopodes, serpettanl 
entre les palmiers, les daturas ut 
'es gommiers, démence, vêtue 
d’une robe de foulard rose, serrée 
à la faille par une ceinture de 

j vieil argent ciselé, o.née de gre 
ats^cahochons, s’avançait, sou- 

i riante, un petiijanosoir à la main, j 
— Bon jour,docteur, quelle heu- 

fortune vous amène ? dit—
-lit.

D’un geste gracieux «liée 
ira sa main noircie par un peu 
de terre de bruyère, et gaiement:

—Moi je i-uis le médecin des 
fleure. J'étais en train de do - 
ner une consultation a ces plan-

Noel et le Joor de l’An.L’AME :»e PIERRE CD —LIGXK COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.30PAR ^
comme suit :

! 1W> Caisses Brandy Biscuit Duboueke.
50 Octaves “ “

i 50 Demi 
1 25 Fûts 

Port wine de W 
Port Wine de C 
Sherry de R. C. Ivison.

I 500 Caisses Rouges de Gin D.-Kuyper. 
300 Caisses Vertes “ - ,

' GEORGES] OHNET t
Oot.

' ■ A J. Graham 
'ockbarn, Smith à Co. '

—Voua êtes libre 
juge/ comme j’ai bien lait de 
consulter, dit Wore" If gaiement ; 
qu’auriez-vous dit si vous, v ous 
étiez réveillé en mer ?

— Vous ne pouvez vous dou
ter des conséquences que celte 
fugue aurait entraînées.

— Eh bien, levez-vous......
Quand vous serez à terre, je sor
tirai du port et, à votre retour 
vous me
sin à la même place 
qu’est-eo qui vous attire à Paris 
où il doit faire si ( baud, quaud, 
ici, il fait si bon ?

— Une histoire d’amour, ré
pondit sérieusement, le doct#ur. 
— Un pauvre garçon que je vais 
«•stayer de séparer d’une coquine, 
qui...

— Dites : d’une femme, i . ter- 
rom pit froidement Woresett'. Ce 
sera plus court et tout aussi vrai. 
Mon oli-r, croyez-en un hom
me (|ui a été affreusement et in
justement malheureux, il n’y a 
qu’un système pot slble avec les 
femmes. C’est celui qu’ont adop
té les Orientaux : l’esclavage pur 
et simple. Dites cela à votre ami 
de ma pari.

— Le lui dire ce n’est rien.....
Mais le lui faire croire ! Il en est 
bien arrivé à votre svstème d’es
clavage
qui est l’esclave

— Pauvre diable ! Alors bon
ne chance, Davidolf.

Le comte alluma une cigarette, 
serra la main de son ami et sor
tit. Une heure plus tard le yacht 
cracoait de la vapeur par ses che
minées, et, lentement, se diri
geait vers la haute mer.

Le docteur, en dtecendant de 
voiture a la gare, la trouva vide 
de voyageurs. Il extia dans la 
salle d’attente : personne ; au 
buffet, la dame de compteii h ui
lait en béant les jovroavx de la 
veille ; un commis-voyageu1, ta 
caisse d.échantillon posée pa<- 
terre à côté de lui; prenait un 
apératif. Davidoff sorlit dans la 
c iur, et se promena lentement au 
soleil, en regardant s’il voyait 
\enir Jacques. Au bout d’uue 
vingtaine de minutes l’impatier 
ce le gagna, et, par la rue qui 
menait à la maison de Clémence, 
il s’achemina vers Deauvilb*. En 
marchant, il pensait :

—.Qu’est-c * que cela veut dire? 
Comment se fait-il qu’il soit en 
retard ? A-t il renoncé à m’ac- 
vompagner ? Quelle idée nouvel
le s’est imposée à lui ? Il était 
cependant sincère, hier soir. 
Mais il a revu cette damnée cré
ai „'re, et ton es ses bonnes réso 
lutions se sont évanouies. Qui 
sait ? Peut être a-t-il racouié no
tre entretien, eu se faisa.it un ti
tre de sa trahison. Dons l’état 
d’affolement où il est, tout de
vient possible.

Le docteur, tout en monolo
guant, était arrivé devant la por
te de la maison. Il leva b*s yeux 
vers les fenêtres. Elles étaient 
grandes ouvertes Dans la court 
un f>Alefrenièr lavait une victo- 
toria, faisant tourner rapide
ment les roues, dont les rais 
mouillés étincelait au soleil.

—,1 faut pourtant savoir à 
quoi s’en tenir, murmura Davi
doff.

I
50 Octaves

100 Demi Octaves “
25 Ouarte de Fûts •*

»! IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLEtes,
— Elles veut bien ?
—Pas mal, merci !
Elle montra son arroseir:
—Je leur ai fait prendre un 

peu de tisanne 
ce qui me vaut le plaisir de vo
tre visite ?

—Ne puis-je être venu simple
ment pour vous voir ?

Elle le iegarda froidement:
— Bien gentil 1 Très touchée 

de la polite.-se ! M .is je 
nais

<fe CO. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries chol* 

sise de famille
retrouverez d«ns le bas- 

Mais Mais qu’est-

AVIS
Par la présente je donne a via à toutes per J 
sonnes qui n'ont pas 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans juoi vous aurez des frais peer 
la prochaine cour 

Votre, etc.

encore réglé avec mo

FOISON DE 
GRANDES VALEURS.! S

vous < on- 
vous vousAlors, si

présentez ici, c’est que vous avez 
pour cela une raison sérieuse.

— F h bien ! j’ai une raison, en
effet........... l’avais rendez vous
avec Jacques, ce matin. Il m’a 
manqué de parole, et j’ai craint 
qu’il ne fût mal.aie

— Ah ! fit Clémence d’un air 
songeur.

Elle marcha vers un petit rond- 
point, où étaient rangées une ta 
ble de fer et des chaises, et s’as
seyant

— Malade 1 oui certes, il l’est.
Elle leva leu yeux avec gravi

té et, touchant son joli bent du 
doigt :

— Malade de là, surtout !
Comme Davidoff se taisait cu

rieux d’apprendre les aecrete de 
c« tte liaison, qu’il jugeait si pé
rilleuse pour sou ami. elle pour
suivit :

— Il m’a fait, ce matin, une 
scène aff reuse à propos de rien. 
Un bout de lettre sans impor
tance qu’il avait dérobé sur la 
table de ma chambre, et dout il 
s’est inquiété lebènêt.. 
me si je n’étais pas 9«sez adroite 
pour lui cacher ce qu’il ne doit 
pas savoir. Mnis il était dans 
une veine Je jalousie. Il a crié, 
menacé, pleuré Qu » c’est bête ! 
Un homme qui pleure ne m’at» 
téudrit pas du tout. Je le trou
ve ridicule 1

— Vous ne l’aimez donc plus ?
— Mais si. Ah ! bien certaine

ment je ne l’aime plus comme il
y a six mois !....... Ci s pa
là, c’est charmant ; mais il ne 
faut pas que ça dure, parce que 
ça serait la ruine. Je suis sé
rieuse, moi, je sais t;ès bien comp
te*-. C’est Nu no qui m’a appris
l'a* ithmétioue..... Et il m’en a
cio j né pour son argent ! Or, j’ai 
b* o;n de quinze mille francs par 
mois pour faire rouler ma voitu
re. Si je m e . tenais, aveu le 
plus joli garçon du monde, à l’a
mour pur. je serais ob'igé de 
vend'« mes rentes, et on me mé
priserais dans ma vieillesse. Pas 
de ça, mon bel ami !

— Oh ! je sais que vous êtes 
uue femme pratique......

— Vous croyez me lancer une 
epigram me, je l’accepte comme
u i compliment....... Oui. je sais
uue femme pratique, et je m’eu 
vante ! Jacques se conduit très 
bien avec moi. 11 fait lis choses 
fort honorablemént. Mais il jou i 
et, depuis quelques temps il perd. 
Son caractère s’a'grit, il se tour
mente et me tourmente... Pour
quoi ? je vous le demande 1.......
Si j’avais as-ez de lui, je le met
trais sans façon à la porte.... 
a assez de moi, qu'il s’eu aille.... 
Mais alors quittons-nous propre
ment et sans histoires 1......

— F'audra-t-il le mi dire ?
— Si vous voulez.
— Mais où le wr. ai-je ?
— Ici.
— Il n’est donc pas sorti, com

me ou avait la consigne de me le 
dire ?.......

Pas sorti du toul. Allez, et fai
tes-lui de la morale.

— Je viens pour ça.
— Alors vous êtes doublement 

le bien-venu Voulez-vous que 
je vous conduise chez lui ?

— Vous s.-rez très aimable.
Elle se mit à rire, et se levant :
— Il n’y en a pas uue, 

être aimable, comme moi !
C'est ce qu’on m’a dit.
— “ On ” est indiscret !
— Pourquoi, ma chère ? Voilà 

comme s’établissent les bonnes 
réputations.

Ils traversèrent le salon :
— Vous êtes sur le bateau de

Wo resell ?
— Oui.
Et légère, elle redescendit l’es

calier. Davidoff frappa à la porte, 
une voix répondit : " Entrez.

A. C. LAROSE.
■

V
Lee meilleures ■■ali* 

tés de Cher boa 
, Bitumineux

Ad» 
raeile.

£pLes pieures produites ont suffit pour convaincre chacun que nos 
très bas prix oiit grandement réduit nos stock i. Chaque jour de la 
semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é:é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée de toujours donner des bargains et chaque piastre dé
pensée ici a la valeur de deux.

Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

£Seulement, oVet lui
Bien Criblé

Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue SparksCD
CHEMIN DEL FER

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Bargains en Ftofïvs à Robe Noires et de 
Couleurs, Satins, Cachemere, Henriettas, 
Plaids à Robe, Draps à Costumes, Articles 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 
eu Fourrures et en Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou
lards en Soie et Cachemeres, Bretelles, etc-

GROS
GROS

co Des Billets d’Excuraions seront émia de 
Décembre 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

le 25 Décembre, bon 
du 31 Décembre 
et bons pour rev

CO
Et le 24 et 
jusqu’au 26 et 
Janvier 1891 
Janvier 1891 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

r reveni
1890 et du 1 
enir le 2 deestons-

Des Billets d’E 
Elèves et aux 
èges pour partir d 

Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu'au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix

ixcureions seront 
Professeurs d’Eco 

u 10 Décembre au 31K»Bargains en Jerseys, Châles, Nuages, Fasci
nateurs, Capots en Fourrure, Manchons, Gi
lets, IHsteri-, Manteaux et Couvertes et Rugs 
de Voitures.

GROS D’un Billet et Un Tiers de Premiere 
Classe.■

03 LES OONVQI8 PAPT1RONT DE LA OAKS DI LA 
- UUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

ons entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant À la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avecjtous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

8.00 A. M.
à toutes les état

Bargains en Chaussures. Justement déchar, 
gé un plein char de Pardessus, Claques et 
Mocassins. Pour de \ rais et bons Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la lace du globe.

GROS COflD M L’EXPRESS DE MONT-
U.UU r • IfL REAL rapide n'arrêtant 
qn’à Casselman et k Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refeotoir, et ar
rive à Montr À 8.20, se reliant aux traîna 
do Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.

dy
I AC n M L'EXPRESSDEBOSTON
l.*tu r. III. et NEW-YORK (peasant 

le Côteau et le nouveau pont en acier 
Point, St Albans, Sara 

, Boston, Mp 
delphie, et tone les pointe au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaqnà Boston et New-York. (Ce train arrête 
k toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

Pour toutes informations s'adresser * l’À-

par

5si pour Rouse’s I 
Troy, Albany,Conditions : Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

New-York,
Et, délibérément, il monta les 

marches qui conduisaient à une 
terrasse, et pénétra dans le ves

Un domestique vint à sa ren
contre.

— M. Jacques de Vignes ? de 
manda le docteur.

— M. de Vignes est absent.
Va-t-il rentrer ?

— Je l’ignore.
— Mme Villa est-elle ici ? 

k — Madame est dans la serre.
— K mettez-lui ma carte, et 

demaudèz-lui si elle veut me re 
ce voir.

Le domestique s’éloigna. Lu 
docteur fit quelques pas dans le 
vestibule, regardant distraite
ment le mobilier de chêne sculp
té, les Jtrdinières pleines de 
fleurs, les plats de faïences accro
chés à la muraille, et le vaste pot 
de porcelaine de Chine, dans le
quel étaient serrées, comme dans 
un fourreau, les ombrelles mul 
tricolores et les cannas de bois 
variés, Il se disait : Il me fuit, 
c’est clair 
donnera peut-être une indication 
utile....... Je vais affronter la bê
te féroce dans son autre 
elle ne me faitjpaa p ur......  El
le ne dévorent.que ceux qui s’y 
prêt nt.

ünê portière se souleva, et le 
domestique reparut :

— Si monsieur veut me suivre..
Ils traversèrent un salon, un 

boudoir, et arrivés devant une

S’il
gent Local pour la vante des Billets, 24 rue

t J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
8ui intendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

TAX LO a McVJSiXI
tvueav, soLLicimt, nuBRYSON,lafaa — bureau : —
teotttot » atari » C matera, ; Ottawa,

CD FERRONNERIESGRAHAM l/une des plu» anciennes maisons com tu 
-taies de 1» vallée de l'Ottawa et des mien t 
qualifié* son» le rapport des bas prix de ls 
localité des articles oflêrte en vantée?5- McDougall & Cuzner

“—*— de la grosse Tarrlàrn,pour & CO. -MAGASIN^—-

ME SUSSEX ET OUlF.tilAüOIER
en 1-87-88;OOMais Clémence me Montres et Bijouteries

ex ton- genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel
eae représente,sinon l'argent "" __ 1_
Chez H. NOREZ, Ne. 30 ne Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparation» de Mon
tre» et Herlegea garantie» et à de» prix 
asedéréa.

$30
Bah! EPICERIES—Comparez nos prix avec les cote» publiées dans 

n’importe quel journal par toute autre maison. _ Nous pouvons vous 
économiser votre argent et vous feurnir ce qu’iljy a de mieux dans le 
monde.S $80

, j,.
(Ajcortfinuer)
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